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MELANGES RELIGIEUX

M:ONTREAL, 4 SEPTEMRBE 1849.

DISCOUIuS Dn M. DE FALLOUX, AU SUJET DE LEXPrDITON

ROMAINE, PRoNONCt. A L'ASSEMIBLÉE LÉGISLATIVE D)E

PAnIs, LE '7 AoUT D E RNER.

(Nous interrompons aujourd'hui la discoursde M. de
Montalembert sur la presse ; nous je continuerons ci
Suite.), .

C'est après l'interminable discours die M. Jules Favre
que le ministre de l'instruction public parvieut à la tri-
bulne.

M. Jules Favre avait soutenu, 1 O>que les intentions
du ministère et. de l'assemblée actuelle n'étaient pas
ou harmonie complète avec celle Cie la constituinte;
2 0 que la souveraineté du Par e était en haine profon-
de à tous ses sujets ! 3 0 que cette souveraineté, c'était
l'oppression, l'ignorance, 'obsnrantisme, le jésuitismoe...
M. de ial!oux a rudement balayé ces vilonies dégou-
tantes et a ftiit justice complète aux arguclmens surannés
du jeune Montagnard. Le discours de M. iJules Favre
a étè celui d'unu a narchiste, l'un social iste, d'un anti-ca-
tholique ; le discours dle Monsiet de Falloux a été ce-
Iio d'un ihomme d'ordre, de gouvernement, d'un miis-
tre d'une nation catholique.

.9 Nous avons aduiré, (lit 1' Univers, cette éloquence
incisive qui ne s'éntent de rien et a réponse à tout. La
tribune n'a pas retenti, depuis M. Guizot, de plus iu-
tes vérités et dmin plus iole langagd.-M. ce Falloiux
u venge le cathoicisme dc l'accusation davoir propage
l'ignoranice et la servitude ;il a hautement proclaimé
le caiactère catholique de expédition. Il a flétri cette
prétedclue républiirpene de Rome par la lecture de uun-
volles pièces diploma tiqics. Il est authentique rg î'il y
avait à Rome vingt mille étrangers -,c'est beaucoup
plus qu'il n'eu fallait pour réduire au silence <l la ter-
retr une ville de cent-trente mille habitans Ce n'é-
tait pus la république, c'est le socialisme qui légnait à
Romne. Si l'on réus-issait à fonder à Romle une pe-
tite république, on destituerait l (ot de soi rang
dans le monde. Roim est la capitale de la chré-
tientée :.lle est la tèt.c de la seule république1
universelle possible. C'est ci cette cualité .9' ln
reu 0e nom de ville éternelle. Elle est éternelle par-
ceqlu'elle est le siége dune religion .qui ne doit pas
mourir. A aucune autre ville ou n'a songé à appliquer
l'épithète d'éternelle. Il faudrait être bien aveugle
pour ne pas voir 'avantage que Roine tire de cette situ-
ation. ,,,,

Les Papes ont longtemps reidaé à Avignon ; les ro-
mains appellentt encore cette époque la captivité (e Ua-
bylone. Au commencement de ce s Pècle. ime a été
dépouilléec de ses Papes et elles était descendue à soix-
aMte mille Ihabitans ! Rome n'est donc pas le iacrifiée aux
autres peuples catlholiquîes ; c'est dans son itérèt et
non à sou détrimentt qu'e lie fit exception au .rmeiicio L
de la souveraineté uIi pepl.--Voici montenant le d:s-
cot rs.

A midi la séance est ouverte. L'ordre du jour appelle
la suite des interpellations sur les afihires d'Ital-.-
Jules Favre monte à la tribune et parle pendant plus
de deux heures-..

.11. le président. La parole est à M, le ministr dce
'inisirluction publique. (mouvement d'attention.) 1

M. (eI FlnouX.-MessieCIrs.je comprends etje respec-1
le l'imnpaticiiez le l'assembléc, et personne ne respecte
plus que moi le prix de ses momens ; mais l'assemblée
comprendra aussi qu'après un discours violent, Si persol-
nel à touts les membres du cabinet. il n'est pas permis de
lhisser 'assemiiblêe se séparer, Ii le pays s'étonner sous
le coups d'un semublablo discours, sans l'essai de quel-
quies mots de rélublique. CL discours se divise pour
moi, en trois parties que je traiterti fort inégalement.
La première que j'appelerai colIc des in jures, ensuit.e la
partie les argumiens absolumens rétrospectifs puisés dans j
les disursions de l'assemblée coustittle, et fln,.
quelques argutmens plus directs puisés dans les derniers
évêne nens qui se sont écouls depuis la séparation de
la dernière assemblée jsqu'au jour actuel. -

l'our les iinjures, cie M. Falloux n'a qu'un mot à ré-
ponidre.-'onoruale M. Frsvre, dit il, qui lui a prodi-
gua avec tant -1insistance les mots d'afflont, de honte,
ltiation, do mépris, de manquement à l'honneur

Phltoan2e, M. Favre, qui a semblé se complaire telle-
fii-bdans ses effl.ts oratoires, doit savoir que pour que
l'inlire porte le coup qu'on veut lui taire porter, il fatut
qu'elle trouve son autorité mime dans la caractère, dans
les antêcèdctis, dans l'âge ce eelui qui la prononce....

Quant à la partie des argumcais emprunts de cette as-
sembllée Constitiaite, les souvenirs de cette assemblc e
ci 3mCme sont trop i rêseins pour que M. de Falloux y
revienne d'ailleurs la politique del'Passemblc constitti-
ante n'engage en aucune façon la politique de celle-

.lf. le Falloux. J'arrivo à la troisième partie, et je
reprends le dilemme de l'honorable M. Favre, qui a
d(t. . ou le général Ondinot a dépassé ses inst ructions
oit il avait ries instructions secrètes.

Je poserai, à mon tour, til tdilemeinit à l'honîorablo
Ni. Jales avrc, et je lui dirai :

OtI le général Oudinot se croyait appelé à Rome au
21. avril, ou il se croyait repoussé ; S'il se croyait ap-
pelé, lIa été daiis le sens de nos lèclaratiois, dle nos
discours, de nas engagements et. dans le sens de :os
informaîtions ; s'il se croyait repoussé et qut'il ait obéi à
ses inustruictionis secrètes, les inîstrtuctions potuvaient-elles
lui ordonîner d'aller au dlevant de'l'attaque d'une ville
fortifiéo avec 3,500 hommes, et* de laisseî' derrière lui

son parc J'artillerie et le reste ie l'expédition qui de-
vait le suivre à viugt quatre hetres près.

Voilà le dilemme que je pose à M. Jules Favre. (On
rit.) On M. le général Oudinot n'avait pas cinstriction
secrètes, ci;t alors il a été sur la foi des renseigiements
qu'il avait lieux de croire certains et qui l'étaient ca ef-
fet, car cela a tenu à vingt-quatre heures, àl'entrée de
Garibaldi, les prévisions lu géné r T eraient véri-
fiées ; l'effusion du sang, cjtui n'a pas été aussi grande
qu'on l'a dit, cette flision lu Sang attrait été épar-
gnée.•

Je le répète, le général Oudinot a été trompé, et il
n'avait pas d'instruîctions secrétes, ou les inatrIctions
secrètes comportaient de rester à Civita-Vecchia, d'y
concentrer ses forces et de ne marcher sur Ttome ciu'a-
vec les moyens di' fLire triompher ;ne velonté que l'au
va imposer par les armes. M. Jules Favre s'est appu-
yé aussi beaucoup s.r les dépèches de M. de Lesseps.
lt précisément, commu j'ai cru remarquer qu'il aiuntit
la forme du dilemme, je demande la permui..sion de
l'employer de nouveau auprès de lui. Quel est le M.
cde Lesseps auquel M. Jules Favre veut bien prêter
tue si graincle autorité dans ce débat ? Est-ee le M. cie
Lesseps que le jY"utional a publiquement %ccusé d'alié-
nation mentale, ou ce]iii dont il a fait huit jours après
un des grands citoyens rde cette époque? (On rit.) Est-
ce M. de Lesseps disant qulle Mazziui est la crème du
socialisme et des sociétés secròtes., oni bien est-ce M.
ie Lesseps disant le Mazzini que c'est un des héros

dle lrpoquo moderne ? (Nonvelle hila.ité.) Avant
d'apporter de telles autorité sà la tribune t d'essayer
d'en foudroyer ses Cldversaires, il fatldrait que M. Jules
Favre se fût mis d'accord avec l'ctn des dcux MM. de
Lesseps ou qu'il les eût mis d'accord entre eux. (Ri-
res) . . . .

Oia essayé aussi de nous faire nit reproche an nom
dle ce qu'il y a cie plus vibrant dans le sentiment na-
tional, au nom du sentiment militaire. On. a dit que
nous avions fait passer l'épée de la France dans les
Lnainîs de lPAuit:iche. Non, mais ious avons refusé
Pépée ie la France à Mazzini. Nous n'avons pas vou-
luI que l'épée le la France fût tencue par les mêie
mains qui avaient tenu oit sanctiouné le poignard.
(Violents utirmiires à gauche.). . . . .

M. le ministre. Non, Pélp e do, la France (je relève
ces lparoles, lion pas pour cette Assemblée, mais pour
t'impression qu'elles peuvent produite att dehors), non.
iA JI. r-nceu e :t, sUU s mes mains tran-
çaises les plus valeureuses et les plus lignes, et toute
l'Europe les a bien reconnues et saluées comme tel-
les ; toute lEurope a recoaiti en elles ces qualités ee.
valeresques et généreuises qui s'liepclleiit avant tout,
par-dessuit tout, les qualités françaises ; personne iny a
pris le clhange, hors lhonorable orateur auquel je suie-
cède à lt tribune. (Approbation à droite.)

Ne croyez pas, du reste, que je u.'aticl brivement
auix quelques expressions qui ml'ont blessé le plus dans
le discours auquel je réronds, et qui, je crois, blessent
le plus le sentiment pcublic,que je veuille éluder le fond
de la question1 ; n1on1, j'y entre maintenant, et j'espère
aller juîsqIu'aum bout.

Nouts sommes allés à Rome c.royant que nous allions
y porter lat délivrance ; nous sommes allés à lRoiîe.
parce quc nous avons cru que sa délivrance était at.
tendue de nous et que c'était de nous qu'elle devait
venir. .

- Suit la lecture des dèpèches de Rome qui concot-
rent à prouver, d'ime part, que la resistaice des assiégés
ie devait pas étre attribucié aux véritables romains,
mais ix réfugis étrangers ; de 'autre, Pardeur et le
dévouement spontanés des soldats francçais à combattre
-outre les républicains romains. .

.il£. de Fallour.-Jc dis que Romie a béni sa délivrance,
et Je mie serais étomi prodigieusement qu'il en eût été
autrement chez les Eorna ins. Car voulez-vous nie per-
mettre cde vous dire la clifrùrecie qu'il y a entre lt situa-
tion que vous voulez leur faire et la situation que nous
leur fitisons ? Vous vouliez cii faire la République ro-
raie, isolée ait milieu cde populations oui qui no l'adop-
tont pas, oui qui la repoussent ; vous vouliez mettre cette
république entre toites les pressions italiennes, entre
la Toscano, le Piéiimoa-ît et Naples: vous voulicz itisser
:lauis soi isolement, cin face de 'Autriche elle-mmm,1 .
une république isolée, m ienacée cie touctes parts, à peine
comparable aux plus vulgaires des Etats que l'ont puisse
énumérer en Europe- Voilà le grand rôle que vous
destiniez aux Romains.

Et quel est le rôle que nous leur donnons, nous, et
ru'ls on'; voulu, qu'ils ont voulu de tous les temps ?
Ce n'est pis celui de i lipubliqgne romaine, dont ils con-
naissent bien la climoîre, le péril, inanité, (Rumaeurs
à gauche.) C'est le rôle que Rome occlîupe dans le mon.-
dte cdepuis dix-lhuit siècles, et ule nous, nous voulons lui
restituer, c'est celui tic capitale dle la république uni-
versell ch rétiemnnme. (Exclamations à gauche.)

.1 droite. Très bien ! très bien ! C'est cclui c'ètre la
preiiièrc ville du monde.

!. Fricion.: Dites la capitale des Jésuites
.!. de fontalembert. Nous y voilà ! à la bonne Iheure

vous étiez cin retard I
..f. de Kerdrl. C'est 'opinion ditI prè.,iient!
M. ile Président. J'inîvite M. Trielhoi à· e pas re-

nouveller des expressions irjurieuses. .
Quelques voix d?. droite. Elle n'est pas iujturiense !
.41. le Présideit. Pourquoi a-t-elle excité v'otre son-

lèvemenit, si elle i'est pas déplacée ?
Les mIme voix. Elle n'étutit pas injurieuse di tont
.ilf. le Président. DanMs tous les cas. il i Ihilai t pas

iuntTerrompro .J blâme tout à I. fois 'intention, lo fait
et P'interrup ltion. (Très bienî !)

.I. le .inistre. Je nie dlécla r.e inîcompètent clans le
dèlba.t, cau' le n'tai rieni catenu. u

Nous votulonts, disais-je, restittuer à Rlomo le rôloe

qu'elle avait iepunis tant dc siècIes, le nom qu'ellep or.
te avec tanit de gloire et de fierté, le nom de ville étpr-
acile, nom lue vous lui donnaz encore par distractio.,
.orsque vous lui enlevez toutes les c.onditions rqui la
fout tclle.

Pdris est la cap(ital de P'irtelli ence et des anrts.
,ùous le disons tus-esjours; rPtiPest-ce gii a sonîgé à ap-
peler Paria la ville éternelle ?

Londres est la capitale dn plus gradl iotveient
inaratinie et commercial di duOinde ; qui est-ce qui son-
ge à appeler Lond res la vil le éternel le ?

Qu'est-ce qui ilicit q uic Raie continue à porter ce
titre que vous lui avez donné, même lorsque vous luii
cin contestez les colil itions? Ce titre nmagifique, ce qui
ikit qu'clle le porte, qIe pr.rsonne ne le lui conteste,
c'est ce titre èmôme qu je léi domais au nmilieu de vos
murmures, c'est jU'efeciement elle est, sinon depuis
lix huit siècles, d1cu miins depuis biie codes siècles, la CU.-
pitale, ht vieille capitu:le de !a république clhrétieine.
c'est q'elle est la seconde patrie tic tout le monde....
(Aplaudisseuet épétés à droite.)

Ce ue vomis voulez faire de la république romainîe,
c'est la répu bliquei cquelques millions de républiuins
elimériques ; ins voulons en faire la seconde patrie
de tout le rmoude ! (Très bien ! très bien 1]

Le pays 'lans lequel, après le sien, tout.le monde vit
par 'intelligence. par le cSur, par les sympathies, ou,
depuis dix-huit siècle, tout le norde est veniu apporter
sa pierre. sou respect ; où i pousière même est im-
prégnée de vénération , litsang dos saints, les héros.
des martyrs. Voilà ce quui Fit dle Romrce la ville éter.
ielle, voilà ce que c'est quii Rom, voilà ce qu'elle veut

être, voilà c Pqelle coxutiiluera à être. (Interruption et
)riuit à gauche.)

.V. le Président. Sacliez respecter au moins le ta-
lent de Forteur ! Ecoutez, dais une Assemblée dlli-
bérante, tout ce qui pent vouts faire ionneur

AJ droite. Très-bien !-3-ravuo bravo
J11. le ministre. J'ai été bieîî étoilié 'd'entendre

hier phonorable M. Ariaiud prlroncer le root cde ser-
vitude en- parlantt cie P'cxîéndition romaine et du ré-
gime que nmes allious introduire à Rome. Denandez
à lhonorable M. ie Moitailembert s'il efl.çait de soni
drapeau . . .

./2 gauche avec ironie. Ah I thal

./ rroi(e. C'est inutlérable

hoiorable sans qu'il y ait les murmures, et on ie
peut ias prononcer ui ijoii de factieux sans qu'il y
ait des acclamations pour lui. (Réclamations c gau-
chî.i

Je ne désigne pcrsonuanmais je signalerai le carac-
tère des interruptions et de ceux lui s'y mêlent.

Le pays, auquel vous en appelez si souvent, vous ju-
nera.

A guche. cu ! Oui !
Plusieurs voixrà droite. 0 a jugé déjà ! C'est fait.
.MI. le président. C'est du la violence pure et gémîi-

née. (Longcue agitation.)
M11. le ministre. J'ai été, je nie dirai pas étonné,

quand je parle a àui houiimie couine l'honiorable M.
A rnaud, je dais mie servir d'une autre expressir,
d'une expression. lus nicale et plus fraternelle, 'aiQ
été biei douloure usemlenutaliigé lorsque je Pai entendu
employer le mot de servitw/e.pour parler du rétablisse-
ment ce lautorité temorell du Pape à Horno et dire
que les lhomies qni avaient pL applaudir à lexpdi-
tion avaient efftcà le .leur drapeau le mot de liberté.
\1ais cst-ce uIe holinoraztble M. Arnaud, qui possède si
bien la langue du. catholicise, dans quelques occa-

uns, ne sit us te <i'à Romie, dans lcor langgge toti-
jours éloquent etf ,reuix, les Rornins appellcnt aux-
mômes la servitutIde la captivité de Babylone 1 c'est l'è-
poque o Romuie a lété privée de ses papes.

.M11. de .MIonmtatleîbeut. -C'est très bien ! (Rtiumeurs à
gauche.)

.M. . Dlesuie. Il ne laissent parler qui que ce soit de la
droite.

Uni membre, à droite. Ils ie comtîpreiiient pas ! ils ic
savent riem I

[Le citoyen B unuune pmnonce de sa. phace quelque
paroles que nous n'entendons pas.]

voix nomreuse droite. A Pordre I à l'ordre !
M. le ninistre. Lorsque Pon se promène à Homne.

au milieu les monimiets e toutes les époques, et il
fiut bienI qlue vous mue pardonniez d'introduire dans le
laugage parlementaire, peut-.trt pour la preiière fois,
ce iot de inoumlinits ; à lomie les inonuiments sont éle-
vés à [ltat Oce persounuzes historiques, de iersonunages
vivants,ot honoruble \I. de TocquIevile, vous disait
bien totut- à Phire à Puel ipoint notr armée s'était as-
sociée à ce sentinwt lde respect ; lorsqu'on se promène
au Uilicu d ces grands personaiges nistoriques qu'at
appilo les monuimueuts ce Romee voyageur dleiande
-ouvent : Comment se fit-il que nouus u trouvions ias
de monmenuts di moyen ·âge entre ces magnifiques
eliefs-cdnvrc di paganismi et ces nagnlifiques chefs-
dlouvre le la renaissance I lt le Romnain, le vrai Ro-
main répond avec tristesse : Ai ! c'et cquIe c'était I'é-
poque de notre captivité, c'est qI'alors le Papé était à
Avignon,c'est 'tors omte avat di ri,c'est qued en
ne s'y est construit ; vous ne trouverez pas une page de
loi, vous ie trouverez pas un souvenir de grandeur,
vous ne trotuverez pas une trace ie nmos annales pendant
que les pupes ot été ubsents, vous n'y trocuverez que
la trace de la uni uet ie j'absence. (Vitl apludclisse-
ments à droit.)

Et lnon seuCment c'est là le langage des teips' an-
Ciels. des temps où vous croyez peut-.tre que nous somu-
mes obLig île na us reugier four trouver lat foi et 'a-
murcîi do lxc patuté, c'est acussi le lanxgage tIcs templls et
clos faits modernies. Unu pape ca été etîlevé cde Romec u y
a lpeu' cde temips <ce n'est pasu la premiòre, fois qume la

République frantiaise s'est trotîvéeaux prisse avec cet-
te question) ;eh bie, dus calculs ont été rits, ils soit
ici ; ce nl'est pas la foi qui parle, c'est li statistique :
lorsquIe le pape Pie VIi est rentré à Rorme, ,l a tron t"
la population réduite à 77,000 hominnes, et en 1830, après
quinze ans de pontiiceat qui.2e slot .suncède, la popuîlit.-
tion était reionuutéc à 170,000 hommes. -Voilà ce qtue
Rome sait, voila ce qu'elle comprend ; voilà le langagm
que parleut à la fois et la religion, et l'intérêt ci. la po-
litique ;voilà ce qjui vous le lui ferez pas otiblier :
des déclainations et par des épreuves comme celles que
vous venez le lui faire traverser,

Un autre reproche nous a été adressé, uon par M. A r
naud, macs par M. Favre, c'est rue gràce au rétrim
clue nous cherchons a rétablir à Ronie, ce pays a t
condanié à vivre dans l'ignorance et dans l'ahrutistu-
ment : cependant M. Favre s'est arrêté. Orinireient
lorsqu'on emploic cet argument, qui n'est pas nmoIvLeau,
on yajo;ute l'Espagne et oit fait in tableau cde tout'
les populntions particulièrement catholiutes. Eh bien 
je reprenIds votre argumeut tout entier coiumue voui
l'avez introduit je.

Quoi !c'est. le catholicisme qui a abruti les popilation
italiennes oui telle autre que vous avez désignée ?

A gauche. Il n'a pas dit cela. (Si ! si !)
Un membre. Ce n'est pas le catholicismie, c'est l3

pouuvoir teilporel.
.îl. le ministre. J'entends ue rectification à laquelle

hâ'a hate de fî:ire honner. Oui, ce n'est pas le carc,3
licismecm, C'est le IpOLuvoir teCIIoorel ; mais jusqul'à présent
quoique distincts, ils ont souvent été confon dus ; pur
conségnent, le reproche qu'on adresse à l'un, il est ditf-
fiele id'oui e 'adresse pas à Pamtre Je 'nitrerai pl
dans une discussain détaillée, quoiqu'elle soit bien di-

de l'Assemblée ; nous ILa retrouveronls plus tard.
VeuUillez vous repourer à origmne du catholicisnma

voyez son trône se partager en deux, luu côté Coans
tnUtinople et Moscou, et d'un autre côté l'empire dle
Charleangne ; voyez de quel tôté est la servitude di
quel côté est la liberte. ( Très bien ! très bien !)

Dites de quel côté est Pabrutissement, de ruisi -
est la servitnde. Ces dcIi- "n ligues paralîè-!
sont blneu facile a suivre ; elles sont éloquientes et fou-
droyantes colîîumme Pimmensité.

Et quant à la population ita2lieInne, croyez-vois qui
vous , ii ferez isien ..s"" *6%" r~r it que vois.Y i
icrez eroire qu'ue est une populatio dég radée. cls,
la ière de toutes les sciencres, de tons les arts 1 Est-e
que ce n'est pas au temps qu'elle était la plus eathoi-
rqie, qu'elle était la plus Wriluante Est ce que le cuth
cisme, est-ce ii le pouvoir temporel a abruti le Dui-
te et le 'Tusse ? (Exlchunations à gauche.)

PROCL.M ATION DE PIE LX.

A NOS BIEN-Anis JUGETS.

Dieu a levé son bras dans les hauitenu's des cieux
il a d:t à la muer soulevée de 'anîarchie et (de l'impiété
Tu n'iras pas plus loin.

il a guidé les armes catholiques pour soutenir 103
droits de Phumanité foulée aux pieds, ls iroas de la
foi attaquée et les droits du Saiuit-Siège et de nor.c
souveraiieté. Louunge éternelle à Dieu qui nme auî
muilieu cos colèrs, n'ounblie pas la miIislrieordu.

Bien-aimés sujets, si, dans le touirbillon d'fi'Meuses
vicissitudes, N't'retecur s'cst rassasié d'ailictions à la
pensée de tant de maux souiiferts par pglise, par li ro-
ligion et par vous, il n'a pas our cela a moin ri Paiour
avec lequel il vous aiia toujours, uve lequel il vous
aimo.e

Nons hàtons de nos voSu le jour qui Kons ranmènem
an miliou de vous, et lorsme ce jour sera veu. Noui
reviendtios avec le vif désir de vouis a pperacide et se
cours, et aveu la volonté de travailler de toutens ns for-
ces à votre bonher, eni appliquait à d si ugrauds maux
les reiédes cdiciles qu'ils réaliment. et en dmiumut
toute oisolatin à Nos sujets fidèles qui, sils ttieude
des istitutiouns ppropri s à lnurs buesoinîs. veule mita tussi
canuie Nous le voulons, voir garatmies la liberté et Iiii-
dénndanuce du Poitit'at suprême si nIecesaire à la tract
quillité du monde catholiue.

Cependant, afin le cpouroir à la réor. nisati le lit
chose pubhque, nous allons nommer une coimiuissiont
qui, muie di pleins Pom Ors et avec l'aine cunî miîinis-
tère, réglera le gouvertemient de l'état.

Lt bénéd iction du Seigneur que Nous ayons toujours
appolèe sur vous, mie dA ls ploignement, Nous Pap-
polons aujnurd'ui ave plus de ferveur encore, afit
qn'elhe desendu sur vos têtes avec abondanc, et il est
bien doux à \'otre cour d'espérer que tots ceux qui,
par leurs égu.remIlenits volontaires, se sont rendus ineapat.
bIcs d'eu recevoir le fruit, pourront en devenir dignîes
par aune siincère et permåvérante conversion.

Datum Cajc1o17 julii, anni 1849.
PIUS PP. IX.

' LA RE1LIGlON, M. CHiNIQUY ET L'.4VV R."

Depuis le jour où nous annonçames au public que
nous a::eeptions la tâche à la fois honorable et pénible
de délndre, dans un journal, la religion et l'ordre social
attaqués, uos iiontions n'ont point changé : nous reje-
tons toute lutte purement systéoatique et passionuée,
toute polémique d'amourpropre.d'entêtement, de parti;
mais, à Dieu ne plaise que nous restioins Muets devant
les imtérêts de notre i.ssentiellc et capitalo -cause; à
Dieu.nîe pîccse qju'onî inîsuulto indcigniiemnt notre cldapeîu
sanus que nouus dlemuandcious r'aisn <les outr'ages, nîou pas
aucx coupables.eux miómes, cdont con a pittie et qcue 'on.
plaint sinicèremient,.lucs ecoreu'onu une blâme, à raisor;
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le leur lhaintre et de leur folie:i mais àla:jistice. àla và-ê
rità, alul bon.seas d quricon lu e.voit, pense, rfléchit,

èse et-juge.
Que ceu:x lore, qui, sous prétexte le faire prévaloir

et de défendre des principes le liberté et do. démocratie,1
attaquent, outragent, calomnient les plus imposantes et5
les plus pures doctrines, qui sacrifient leurs devoirs, leurf
conscience, leur raison à d'injustes et fanx pré.urgs, quib
manquent à toutes les- pîrescriptions de la révérence et c
d nu respect ; que ceux là ie s'étonnent donc point dîe
nous entendre, nous soldats de la garde avancéc, jeteri

le cri d'éveil qui annonce I'eninemi ; qu'il ie s'étonnenti
point de nous voir préparer P'antitode du poison qu'ils
distillent, comme un venin contagieux, dans la socióte.
oui. c'est dans ce sens qIue nous abhorrons la liberté eti
ti déimocratie nons ie voulons point des principes d'r-1
Ie liberté et d'une démocratie désorgainisaites. sacrilé-
ges et sanguiaires; c'est.là h liberté et la déiiocra-
ruie qui ont donné au monde( le si beaux spec-

îrtueles ; c'ect la liberté et h clé mîdé aocraie de Robespierre,1
d- Garibaldi et le Proudhon !-Mais nons savons, nous
aussi, iraILgrê notre neutralité politique, malgré notre
indépenda nce sacerdotale. nous savons.quanrd il le fut,i
apprrécier la véritable et légitime liberté, la véritablei

-t légitime démocratie.
Si nours i'jlvons point répond a Particle, du

e Trépassé." que nous avons linudans Pvenr, c-est,
-AIe franchement il y a quelque chose de périble à

imgualer tant d'écarts, tant do surprenanmtes méprises,
tat.de conidamînabes les matrenuvres le la part de cerîx quel
nous voudrions estimer et voir consacrer leurs talents
a plus le mérite et le gloire.-

Nous ne pouvons que louer le dêfenseur le notre
imièrne cause, qui nons a déverncé dans cete tache, et
nous. reproduisons qluelqies e:strgits de son intitulé

La Religion . Chinîigny *t l.,enir."
" Nouns allons.dit l'auteur, répondre plus spécialcicnt

à mrnî correspondant qui sigte " Trépissé ;" mais comrire
Vui qui préte ses iisftiimens pour fihbriquer le la
limsse -nonnaie e>t aussi criminel poi r le iois gqie le
i lricatetir lui-même, nous ne sommes que rationnel en
lenuant P.aveir solidair r des doctrines de ce correspon-
dont anonymie qui croit utile peut-être de cacher soui
veritable nomîî...?

4 Je niisisterai pas, lit Trépassé, sur lopimrtreté
a que met M. Chiniquy à pénétrer. comme en vous fai-

sant violence, dans vos colonnes pour vous porter Is
" comrps perfides et enipoisonliés de son dévôt poignard;
n il n'y a réellement qu'un prêtse capale de persister ain-

si danz itiprocédé aussi ignoble, et dont la perversité
:iettrait au >an de l'opini>n publique tt autre indivi-

dn qui oserait se joner ains des premières regles de
la plus comune bienséunce. aini bien que deîs plus
5msintes ob)lie•aUions de La morale."
Vois avez tn échiitillon caractéristique du langage

dit " Trépassé." de P'lenir, à Padresse du clergé catho-
de tous les pays du monde ; et cela parce que M.

.(Ily ILhqy recialitile -1 ""re entendu à la imême
lrebune que ses adversaires. à cette tribune sur laquel--
e sont gravés ces mots pleins de solennité et de dé-

inocratie :T rnuN E Du PEUPLE-/iberté de penser !".
V.oilà de la CuusisîuIce., vI'n La ue -ru, t/dz comLmett Ui J liI

m-ivent en faire les démagogues de tours les pays. Ils
hrrlent leurs doctrines su r ls toits à la foule qui écou-
le étornr'die, et, si vons voulez monter où ils sont pour
ê.re entendudi u iême auditoiro, ils vous jettent des
tiles sur la tête cri vous appelhntt I assassin " Ces là-

ies ont peur de la lumière et le la verité tout en cri-
' rut que Pon. vetut étouffer la pensée mais iis savent

'à force de parler seIlrî ils finiront par être crus, lni
n di ,moins. our plusieurs qui i peuvent cannaitre

a vénté I e par la discenssion. Anussi, vous disent-ils,
eu e l'a ppombii d'un homme quIîi a le sentimîlent le soir

i'-re, qune la discissioun est " un procédé ignoble "I dont
un prêtre seul est capable," e. que discuter c'est un
i n . nue perversion," "I c'est se jouer des plus sain-

-- s obligrations de lit morale ." Eux, qui appellent le
jpêtre " assasin,' et qui attâchent cette flétrissure au
uom de l'inn ries homnimes qui ont le plus fait pour leur
,nvys et Ph :nanité. sans doute parce que, pour accomplir
les lois de senê tre sacerdotal, il combat, il poigarde'
(c'est leur expression) lears doctrines de destruction et
de ruinres, pratiuîienlt-ils" les saintes obligations de l 1
muorale," or mmnio " les premières régles de la plus
'ounmimne bienséance ?" S'ils les pratiquent (etci qui ose-
rait ien douter quand ils ont répétl avc frénésie ces
mots cruels dl'un républicain fameux : "l Périsse la pa-
trie pl titôt qu'un priincipe," et qu'ils ont pronis solennel
lemnîuilt de périr sur la brAche, s'ils ie pouvaient triom-
phier avec lui), seront-ils assez géné:eur, ssez soci.u
assez fraternels, pour donrner au monde, à leur patrie dur
1nioins le code nouveau et régénéré sur lequel ils s'ap-
pnient pour tronver l'application des I sainîtes obligati-
ons île la morae" dans le mensonge, la calomnie et la
hrine, le code qui veut que la discussion soit une fi1-
ni-sure pouri Phinmranité, une ignominie, un assassit
social, et l'institution divine du sacerdoce une immoria-
ilé ? Erix.scils peuvetIt le faire, car, il n'y a que quel-
ques ioiis, n'ont-ils pas dit à l'univers étonné de lap-
prendre, que c'était pour la première fois, au plein midi
d<'s splendeurs et la civilisation dru 19mie siècle, que.
Po comprenait .t miet'it en prdtique les sublimes en-
seignemients de l'Evangile ! Ils puisaient cette merveil-
lennhe et consolante découverte pour l'humanité danîs les
cnavres meurtris et mutilés qui encombraient les rues
de Paris aux horriblesjournnées de juin, dans les flots de
îm' humain qui ont inoudé le sol de la France et de

Europe, dants l'assassinat d'un noble et généreux apô-
tre, en guise de la piaix qu'il venait offrir et demanuder
n, d'aveugics anis duprincipe dc la destruction et de la
mort.... .. .. .. .. .

" Miais.voyez, dit-1, le faniatisme de la maxinme : la
* .fitnuslifle les moyens, qui a inspiré le Sainit-Bartétemîi,

"les Vêpres Sicilienntes, et souteinu l'hîorible puratiqiune
Sdes auto-da-lb de la Sainîte Inîqurisition ;cefanutisme

"i rui bouillonne encore dlans la poi trine de .,lf. Clziniuy
"et dle ses inispitateunrs, P'uveungle sur cette conîsidlération

" et brm finit briaver tourte opmnion pour s'établir sur vos
" ruines en ét'ourflànt la pensée."
.-Habitanits dii Canada, vairs apprenez pour la pre'mière

fois sanis doute, <lune vos prêtres oint été les inspnirateu.rs
dle le Saint-B3arthüêlemi, des Vèpr'es-Siieiinnes et <les
au rto. da-fé de Pinîquisitionî espaognocle. (Nons n'avonîs
ü.dniseute.' le mrérine de ces faits de l'histoire) et vains
recevrez avec noui moins d'êtoninement l'étrange nou-
r'cble qure le faniatismoe dup ~oi gnard "i bouillonne danus la
pupitiine de M. Chiniquy " et qune ce prètre au régard
et à la voix dource, que vous avez vin mille fois fois jetant

du haut du la chaire des paroles de paix et cde charité,
paroles droit Ponction a pénétré voscuetrs et vous a.con-
vaeincs que vous nie seriez hieuncursx que par la sobriété
et la îpai: etile bien-être qu'elles donneraient à la. fainîil-
le, que ce prêtre, quni prêche l'amour, le pardon et les
sacrifices. qlui se sacrifie luti-iiême chaque jouir pcur
vous, se-s frères, tient, tont chaur dans son cour, le des-
sein d'lin- immense ass-issinat, d'une horrible boucherie
dont vous serez les tristes victimes ! Cette ienîsce fait

passer Phorreur dans vos veines et vous la rejetez con-
nie un crie mnis elle est niaturelle dans l'esprit du so-
ialistc dont ltfaiternité, qu'iiporte les moyens, se pluit

d'uns le fanatisme, le nensonge et la destructioin . . . . .
Eh ! vous qui appelez le prêtre nîun être dcliioralsa

teur, unn assaissin, comptez vos oe-ivres collectives ce mo-
ralisatina et de patriotisile ; comptez les sacrifices que
vous avez faits pour vos concitoyens ; conptez les souf-
frances de lot girenre que vous avez soulagées ; couip-
tez les victimes que vous avez arrachées sanglain-
tes et nutilées des mains du prètre assassin ;et iiettez
les, nous nie dirons pas cn regard des ervres du plrgé
Canadien. niais en face des uvres dle nioralisation et
d'e patriotisme, des sacrifices, et les souflagemlrenits don-
niés à p!hIumouaniitc sourf'rauîfrante par un seul prêtre, par ce
prètre que vous cherchez à rendre odieux par la flétris.
sure et l'ignonioii de vos hideuses imsinuations !I Nous
irons plus loin, et nous dirons : choisissez, car vous rhni.
n apables encore le prendre la forte nourriture de

Phlibîommîrne viril, vous constituez les juges suprêmes des
hommes et des choses d(e votre pays et dui monde entier
qui criez à P'assassrinat de la liberté, à la tyranniec de la
pensée par le sacerdoce, et quli annonecz l'aranelisse-
nint par vous ce la patrie, sans doite en poirsiv'ait
comie toujours les~consértiences inexorables dur rand
et fécond principe proclamé par un Girondin montant à
l'écnfnl. '. Périsse la patrie plulat qu'un principe,"
vous n'avez pas 'yvr'es à àmontrer, vous n'avez quic
les pUroles cde guerre et d'anarchie ; choisissez donc' ni
nombre d 'homneîs, égal a celui dii cierge, comparez
leurs neivresl de patriotisiie avec celles de ce même cler-
gé. et dites de quel côté penche la balanuce o! VOUs nie
repondez pis, vous détournez les yeux, pour ne pas voir
le r'rsut et, parc que vous avez honte pour vous-même
d'abord, et, ensuite, parce que vous vous sentez vain-
ciis,...

Le prêtre. pris isolémenit et considéré cormne hom-
nie est faible comune l'homme, et sujet, coime ilui,
aux déf.ints et aru\ misères morales et physiqures de le
pauvre lhuminrn.ité ; comie prtre, c'est une puissance
quui igit incessamment sur la société et qui lui fait
inc2esammeit cidi bien ei suivant la loi le son' être.

is niodevez pias être surpris, muaintenant, si le pen-
ple, qui a un sens droit, qui comprend l'xcellence des
oeuvres sur les paroles, qui sait cure le prêtre ne lui a
jamais umrranqué dans ls vicissitudes. dans les souiffrai-
ces et les he soins le sa double existence, ira ui prètre
quand il aura besoin de secours, soit pour Pespriit, soit
pour le corps. quand il aura besoin de conseils, rquand
son ame brise le douleur demaiclera des consolations,
qu.îwd la maladic 'étendant stu sa derniére coucho lui
ray1-elica que le prêtre est l'homme de prières et 1le
S gcLi -1 - .- .-I.11 at nn jaloin., r...

qui croient) ; il ira au prêtre et uon aux socialistes
jeunes et vieux, qui nie songeront guère à lui non plus,
car ils ne se distinguent pas d'ordinaire par les oeuvrs.
Le travuil sublime du prêtre est le chaque jour ;si
vous enî doutez, et que vous ie craigliez lui contagion,
allez le voir aux hôpitaux, où vous le trouverez à chaque
instant du jours respirant les émanutions emnpoisoinées
des cadavres et l'hîaleine fétide des mourants. . . ....

Qui croira que ceux qui out inscrit sur leur drnpeaiu
ce, trois mnots, ces trois dogmes founcanentatux le li
constitution française: " - Liberté, égalité, frateriité,"
retirsenît au prêtre ses privléges le citoyen, quandi la
France les lui donne sur la plus large base possible ?1
Est-ce donc que le prâtre eii Canîada est un être légra.-
dé et placé ci dehors de l'huniaiité et de ses attribu-
tions 1? Mais lisons, car nous tombons de merveillecn
muerveill, et il est même à craindre que les veux
éblouis finissent par ne plus croire. La scien:e -a irou-
vé que le mouvement perpétuel et lit pierre philosopha-
lé sont des non-sens, Phumanité s'apercevra, trop tard
pcut-êtn'e, que la philophie de la démagogie est tun as-
sassinat social :

<« Cet homme qui fait métier de lprêcher aux autres
"la morale sans toutes ses formes et par-dessus tout
< soirn'iission à Pautioritè coustitunèe, commence tout d«a

bord pa r les violer toutes deux en voulant, dit-il,
nîmainitenir au péril même dle sa vie, ce qu'il appelle
son droit le citoyen etc. . . pourquoi donc la loi dun-

n pays,. à laquelle le clergé doit être tenu d'obéir com-
me chacumn, lui a-t-elle interdit le droit de voter aux

"lectiomns ? N'est-ce pas aussi là le droit du citoyen '1
"l C'est donc parce que la loi a cru sage de le dé-

n' poniller de ce dangereux exercice et pourtant si fiva-
" rabic à. tout autre membre de la société ; c'est parce
" que li législature a compris que le prêtre ferait des-

cendre lespussions du ciel dans l'arène de la politiqune
' et qu'il y aurait abus criminels, et M. Chiniqtuy s.

m montrerait Jua peu p!ns sage de faire ce qu'il- prêche
'' aux autres et d'obéir tout d'abord à l'esprit co'me à
" la lettre de la loi qui lui interdit pour de très graves
" raisons, un prétendu droit dont il se <honnie pour si ja-
< louxi,quand le devoir devrait lui inspirer d'y renlunu-
'' ccr."

Nous ne prendrons pas la peine d'arranger et de com,-
pIéter cet aumas de phrases imcorrectes et Inachevécs
c'est la pensée seule qu'elles ont pour burt d'exprimer
et quie noaus crayons conmrenîdre, qure nus voir louns dbis-
cumter. 'ous voulez <lie le prêtre noe soit pnas citoyen,

t'cnisvouezquîil n'ait îîas le droit île lever la vois pîour

sari pays ! La. France, voir re c.reu sauveratieh l
Francers qui éósorgeait ses prêtres eni 93, et miitmnullait
ses enfants sur ses places pîubhliqîues au nom de l'êgalité
et île la liber'té (la fraternité était alors inconnue.) ha
Franuce nque yous <ites régénôrée et <lune vouns avez honi-
sic -avec enthouisiasnmo ponnr votre mîodlêle', a dit aux
prtres comme airs airtres citoyens: Vans ères égauix de-
vant la Constîtuition et la société, vaous pouvez élire et
être éhums. Et avant la cliiite cie la dynastie de Loiris--
Philippe. bhàmiiez-vous Faubbê Lacordairo qune vains chou-
riez Panuutre jcour caonne le modîèle tics prètres, die lire-
clamer du haut dle la chraire dles' prirncipes dénnocrati-
ques ai. 'nom dle P'Evarngile. Oh-i! c'est quu'il pensait
eommeîî vous, c'est qjue voins vounloz P'asserv'issemnîit dle
lPhomme et cde la pensée, c'est quro vouns voulez flétrir,
dégrader Phlîumanité eni lui créant dlesexemptions qîu'el.'

le r'a paa faites elle-me et. qu'elle répudie de toute
sa puiissanceo d'è, re.

Non seulement vos principes di'aujourd'hui ne sont
pas d'cecord avec vos principes d'hier. non seulement
vous mentez à la clnocratie dont vous vous dites les
champions, mais encore vous ignTorez les fraits les plus
connus et les plus récents de l'histoire de votre propre
pays. Vous avez dit -' que la loi interd isait sagement
au prtre le droit de voter." Or,,voivi le texte mime
de la loi qui réhabilité le prêtre dans l'exercice de ce
droit'sacré :

S Vic, c·. 10.-Attendu cu'il est expédient d'amen-
e der un acte dle la législature de cette province passé
Sdans la septiéme année di règne dce Sa \lajesté, iri-
' titllé " Acte poriur mieux ossurer l'indépendance de
l'Assemblée légisfative le cette provinec," afin le

permettre aux clercs (clergymen de voter aux î lec-
tions des membres ce la Chambre l'Asscbilée,-

I qn'.1 soit s'atui, qu'est rappelee la partie de l'acte cité
ins lIant qu i déclare tous les ministres des Eýgliscsdî'An-

gleterre et dicàsse, et tous- les prêtre et. les îinîis-
tres de l'Eg/is de Rome on de toute antre croyance,
inhabiles a voter aux- élections des niembres devant
servir tans l'Assenl)l ée lé«islative.
Si votre argumentation imlibe ainuei à. plat. n'est-ce t'as

parce que vous n!ivez pras su " mettre vos pritncipes d'ai-

curd avec les farts."
Et--donc polir la politil i, dites-ous, que Jémus-Chris

« est vent mourir tiI croix entre deix volcars, etc ? 'Si
vos entende z par politique ze qui rie l'est pas, si vouis com.-

prenez les intérêt.i et les mesqunes contenons oi Je pes t
sonne ou e icloilé, vous avez raison. tel n'a pu être la

mission du divin législttur : m ds il s'it les principes
fondamntaux des souiétér, de ices principes qui font partie

intégrante dc la rrorale évangéligne, nous ne voons pas
coninent Dieu atrrait étnn I iisinteur -oy'i ant, s'il ovnit
oublié celte partie esentiellc~(Ie ion codz. N'est-il pas
admi par la piilosophic elle-mnime une .?st le christin-
nisme,1e clergé parlant e isoii noni. qui a sariv1é les teirples
de l'esclavnge aus. ipoqies rie la barbarie ? LVhenir r'
t-il pas proclaié Jsus-Christ comme le père de la diii-
cratie? Comment :onc. avez-vous trouvé dans PEvngle la
bse la plus large possible de vi.s prnnirpes politiques, si
Jésuis-Clhrist n'est pas veni mourir entre detx voleurs pour

p rêcher la pnlir iq tic?
(A continuer.)î
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La tâche longue et pénible qe les bévnree. \M. B.
(II Comté le ... inos ont forcés de remîrplir, lie ions

laissa ni le temps ni l'espace pour répondre, dans not re
derniere feuille, a Pattagre grossière et nalhubil di-1
rigée contre le Clergé. dans une Corres poiclaude du
.Mfn lr (nadirn dii 25 aofit.

Le iloniter Cnar/ien : qu'est-ce doceî gi ce papier
là, vont demander nos lenters ? C'est ini ljtin al, ré-
potndon-nous, dont noirs ie voulons lire ni bien ni
mal, et dont nous n'entretiendrons le publi:c ri îlpj r
la nécessité où nois nmmes rédits de nous delndre
contre ses coups Jepüd.s d%?ne. Cette feuille n'est p as
encore très-tancienne. et semble destinée à se rvir de bé
quille à uie autre, deja vieille lvant te t.ips .et rLIécré-
pite par les excesnu.queis elle s'est livrée. Bref.! .îIfo-
niteumr C'mndrh'en est un jrnal rédigé et patronisé on ie
sait par qui, et que nous crovoi iuiportant de sigrnal er
à la juste défiance des lecteirs. Plusieurs fois, la récac-
tion ci a été souillée par des écrits d·une violente
etourderie, et par des doctrines religieuses qui soin-
taient le rance.

Le clergé y a déja été pointé avec Iu miIorgrne ran-
cnrnetîse ; quelque anecdote contre les Jésuites, amrsi
grossière illie sottement introduite, a fit voir dei qiels
mets ses écrivains aiment à se repaitre ; enîfin', les

félczanes Rtgee fuirent obligés, n mrois dle jmin der-

nier, de défendre, contre ce journal,nos f'tes relgieuses
attauiécs dans ses colonnes avec lun esprit initateir
diu triste esprit dle l'abbé de St. Pierre. Voilà, soin-
mairemnent. ce que nous avons à lire sur le .1oniler
Canadien, décidés à revenir à la charge s-il nou se mri-
pose la fâcheuse nécessité. ,

Au reste, les doctrines de ce papier sont loin d 'tre
u i formes. Car, monte qui veut à la trib qui·e iIil a
dressée, et, comme il est naturel de s'y attendre, les
cris qu'on y pousse sont lbien discordants.

Sur le numéro cl 23 août, Un correspondant disait
Quelques-uns, 'l inos conpariotes.......concentrent

par fois lotir attention sur des srjets d'iî ic importance
air moins secondaire et les traitent de manière à faurser
î'opinion puibl gn-111qre leur devoir est d'éclairer..... Ils
ont derniéremienît pris conrnn quelque chose de sérieux
les vociférations des meneurs le cette classe (le corres-
pondant veut parler de nos ennemis reitiques) et se
sont faits leurs ehos par rapport arr projet d'annexion,
chose dont ces nIcireurs ont lii s'applaudir ci l'abarn-
donnanît. C'était por les preliers conime Pargîle cri-
tre les mains di potier. De tucelqire manière quîî'il fût
possible d'envisnger ce sujet comme d'autres analogues
dans les circonstances, qui pouirrait ne pas voir qure c'é-
tait-là courir après dies c>ierrs

Dans le nurnro li 25, voila qu'n correspndcant
lui signe'' Anrnexion,'' succ-lc aui précdenît, et d'une
voix dle chacal, lance les paroles les pilus aigres et les
plus injurieuses à la face die quiconîqrîe ése rie pas pen-
ser comme li srur le grave suîjet de Patnnexioni. Poil!

nourir rc inion contraire à la sien ne, "il fauit voirloi r

ni pe' o êtr ro ip é s - im -m e, il tn 'y a pas îde i -

len entr ce dux cxtrûes.A vee unt ton de morgroc
etd'asr'tci e ctt proposition. " es Cara-

Plen i rr t sousi e s rtr aastu gongner par
sou xi n s i s is le rap o tndple r t o c le rs inusti rîions, som t
sor erotd le rrI gNuireni rianîgîre orr cie

vouloir or poer à lai so a cr~ets de

d'irne piropositioni comime ell-là. Mais, comlri et rie
serions-noirs pîas peîiés die voir la mnitró iîrenet
pîleine cie fiel- avec la ruelie le cor rcsîîondcanît dîr [ltni
Leur a traité la qîrestion ?-Jl croîit s'ttaqe • urn or-

rerur, à un préjirgé.--Mais, rouir ciissiper un e r-r

poutr fhi re tombler uni préjugé, il fhîrt joindre à hla clrtér,
et à.la force <les argnmnrts, ta curtoisio et la plit e'
requises dans toute discuîssion entre personnes bier nlo

ves. 'Telle n'est pas la tactique dl l'individu que
nous nullons cmnattre. Par une agression bnnue ut
grossière contre tout le mondo et spicialeni t contre
le clergé, l'crivain malhabile .muine sa propre cause
en -soulevant: l'iindignation et cri lhisant fermer les
oruilles à ses paroles pleines de passion. Nous allons
le fRime parler lui-nic et laisser les lecteurs juges.

Aux yetx di crrespondant, tant est égalité, frater-
nité, richesse, merveille enfin, ,chez les Américains ;
tandisqu'ai contraire, tout esto afnrux, oppressif, suran-
né, dans nos institutins Caiadi icnnies. .Notre ministère-
est irresponsuble, et reçoit £20.000 pour donr au peu-
ou de nmauvaises los et et-etemnir les abs il porte sur

sa bannidre les exergues sumvantes. " cenreliation,.
patronnage, silence et nrysfere, mutisme et Oppression, eui
tout et partout. Notre système de repîrsentautionî est
" tyruniquie, injuste et absurde," notre Chambre d'As-
se mbê est, pir la nature m nême u gouivrem enit qui-
pns régit, un I Chambre achetée, '» notre Conseil

Lógslaise compose "d'horimnes madnes." Tout eri-
in, lains nos titutions,tond à l'oppression des muasses,
I P1o1 lpressionu iipeupic.-Nous laissons à d'autres la
discnssion île ces tratires; et apurès avoir esquissé cette
analyse, pour faire connaîtref motre h]onunie, nous allonus
le suis re sur .le tertain ou il provoque avec outrage
le cler'gé Carnadlien.

Non seulement, dit-il, notre religion sera aissi
bien saunvegardléc sous les institutions amér icainles qune
sous nos institutions tticteles, mains elle le sera mwnn'rx
encore." lunr preuveil dit que " ions n'avons auu-
nues garanties à àl'égard cie notre reigion ; que tout est
ahnidonné à la bonne volonté ilu gouvernement nipé-
rùal ;" tandisqu'i contraire la constitution américaine
nous gnrauit ln prisible joiuissanue (le notre religion: que
jamais les cathioliquIies îles Eta:s-Umis n'ont ciu à se pnruu
dru d e rqu'ils fussent lésés commie catholiues. -Non;
na flirmnons rien de countaire à cette eni ire partie des

prétentions dl'Aunsin : nous vomions bienu ou ler les
incoulestables preuves de inautisme et d'oppression que
rnappelent bincendie dri convenit île Cla rlestown, les

tlpties ce Peiltelpru e aitres lieux, l'incendie les
églises et la iennce sérieuse <i unmssacre des person-
rues -La lettre des i nrt itutiorns Anérien in-s est flvora-

-bbe à la ibmerté de conscience la pus entière, ce'a est
mcontestable. iais là n'est Irs tr ne la question Les
constitutions et les lois ne protègent pas contre inffir-
crie délèétère que petit avoir mur une population très
restreinte, le contact et l'uimiîrîttion pircipitéc et sur une
large échelle, d'une pounlalntin ou les principes religieux
soit dans une boribt conison et on rarge t estle
premier dieuo umel on dresseles utels. Cest c

anger quilfnidrnit prouer érm pinénil ; il faudrait
démontrer rure la gorlte d'colu cnadienne rie sera Pias
absorbée et perdu dauns 'océcn américain. Sois le rapi-
port rehgieux, la Lonismuc nos foinrnit n triste exem-
pie du :nger d contact et de(l ebron dont
nous Volfons arlr. Quire oconniait lnidëié :im
domine dans ce pay ? - Qui ne suit cucom qu'à
si. fLouis Fabsor ptieni s'ircrapidemuent ; que
lI langue frauraise cisprnit de la prédiceion et
que le mone sonrt ttend sons pu aml Dévrit ?

"Il ro ,' .nc n d . ,tranipoi(rtcg.op Cubi temle'ilt
dans une ntmosplrecqu'elle n'est hMNubituén à respi-
rer, débordc déleidnnes irts par l'iniunigmtion d'une

pubtinon dle tout rigirn e et supérieur en inustrie
et cn richesso, perdrai. infîliblemiueut lus traits conti-
tritifs he sa nationali. Voilà t-eue pensent beaucoup
île citoyens qui l ev/enuilit pas tronper et qin ont de for-
tes Misons de croire qu'ils ne e £rlmpent ps euxn-ines.
" /n.o " n'a pas même ihrdlaru questin ainsi
envisagéc ; mais. entrant tout à coup dans funie colére
inexplicable contre le clcr'gê, il treipe sa plume dans
le fiel en il écrit:

." D'où vient donc cette apposition.si acharnre,srsci-
tée de tout temps -:ontre l'nnuexiorun par notre clo-?
Cette opposition ne nous smcbiIIe ipouvoir être velimo
que dIe une onu atre les deux runses suivnnies. Elle
est due à l'ignoranlice en matièrs politiques oui à un ivain
dsir deora iintion su ds elasses ignorates et gros-
sir's ; elle est dûe à l'ignorance le notre clergé sur les
nstitutions anm ricainies oi iï tnn vain désir dIe sa part
de se maintenir toujours dans un pnvoir, ussi illimit
que malheureux, sur notre polr tilation dles capiiji.ignues,
pticulièremnient."

I I nousê fait pcincde le dirc, mai s,là doit être bIe1-
cret de l'opposition fit.c nx idés d'annexion, sours Ié-
texte lde rligion ; il réside, à coup sûr, dans Puido de
ces deux carses libre aux mtresss de choisir entre
les deux."

Combien est gracieun le procédé d 'Jnnexion ! Il laisse
a rue classe entière die ses coiilpatriotes, jusqnr'ici re-
gardée comme éclairée et colmme amie et bienuitrico
de son pays,ia hiban d s'vumer ou stupiment igno-
r inte ou possécl ê pnr lai noipble nmbitiornde dominer
le pmple tfin de le tenir d ,ns 'l dégmdation. Comme
une piarille tactique est admirabIement propre à alerer
la persusion-ous ire ndromus pas injure pour injure,
Dieu nous en pràserve; mais nous udresserons à notre
anier enomi quelques calmes interrogations, et nous
lui dirons:

1 0 Queies raisons nvez-vous de représenter le cler-
gé comme fasant iue opposition si acharnée 'an-
nexion ? Pourricz vous nous dire quand et mgagnt
le clergé ajamais falit. comîmUte son opinion à co n ,
plus que la classe des Avocats, des Médecins, des No-
taires etc ? " Si parce que quelunes membres du clcr-
gé auricunt exprimé leur répugnance nrivénient e t
comme simples citoyens, il est junsto et convenable de
signalruer tarit le corps à la haute die votre parti, tunis-i5
qtm' il ni'a pa le mnoinîs dlu mrondoe èmis d'opui nioin nirnO,.
pîeut-ètr'o, snongé à eni emiettr'e?

2 O. En suipposanut cque le clergé sait dbécidióment Oh-
posé fu I'aunnex'.on, qjuel n',tif auvez-vus rie croire qju
cette oppousitcun une uisso ètr'en dune qu'àî Pignornunce eni
maîutiènrs polIitiqlues. L'imm nse majruonité, si ce n'est
bru n csrqune unimversal it é îles Cnadît iens-F'ra nurs est op-
pnosée à l'nn uexionnlc e pati l3rcntoni est opposèe luii auisst
fn a miesunre. Qure dl ignor'ance clone rn nmnntières 1roh
tiriuuns, enu Cnîand h Personnie n'ycr etud rien, exceput o
v'ouns, " A nînexianu," et r quelqjues autres encore. Voila lut
counjunenîce régoureuouse d'urn <les parties die voatro dl--
lemmîrie. Vours pîrouvez troli, done vouns rie uprouves rien.

·3 O P'oiuroi <lites-vours qîuic le pmnunvoir cli clergé est
aumssi ilIlunité qune ruai hienrcux, sur niotre piopunlationi des
eampaj.rrfnies, paurticulièrennt' i Voulez vous dQno dóés-
hnomorer noctre pîopulatiorn nux y eux iles étranugers, Ce i
ce pu'ésntan t comme nie éracile sons lu servunge dos ~ô

srnos luabitatt cle v ie nles eo:n ch p cunrigis 7as
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d'autre, vous le savez? ge ccliii qli donne nie uinfl.-
ence et fill ecoufßance óIIriitêss. Les instituitions ii

pys ie perniettent aucnnI autre genre d'action sur le.
peale, et les Catholiques sont tout aussi libres vis-vis
les Prêtres, qune le sontt les Protestants eux-mêmes.

Pourquoi appelez-vous "Imalheureux " le pouvoir,
c'est-à-dire l'infuence exercéep ar le ?rêtre ? Nest.ee
pas à cette iiifluenee que nou. devons d'avoir Ine Poipu-
ition des plus morales, et par là, des plus leurretuses

di mondo N'est-ce pas à cette iluitience Ile nous de-
vons, en grande partie, lt difusion de l'éducation ? Les
documents publics et ofliciels n'attestent-ils ias le zèle
et les sacrifices du Prtre, sous ce rapport ? N'est-ce
pias à cette influence que nous devrons la disparition
lii vice ignoble comme ruineux de l'ivrognerie ? Il n'a
ps temnuu ai clergé cucie nous n'ayons une opulatioi,plus
avancéecen industrie et en agriculture : ce qn n'a
pas fait Cin cela le Prêtre, il 'a. pas put le faire. Enfui,
quel est donc l'intérêt matériel autnquel Pinfluence dit
Prêtre ait inui.Nous clemîrandoiis des faits et des lirenîvres,
et non d'ottragean tes et monteuses dé clamations. Quel
rues ambiitiuxc ou quelques étourdcis politiques jette-
ron t peut-être leurs accusations à la face du Prêtre
Caniadien ; mais- ce qu'il y a d'évident, c'est que ces
claoiurs ic trouvent lias d'écho en dehors du cercle
rétréci de quelques cotcries.-Annexion continue :

l Notrlireligion ne petit rien perdre par l'annexion,
Mis si cela oest certain, il est anoîe ùutre chose qi n'est
pas moins certaine, c'est que l'annexion serait une sour-
ce lbcoindm de lumière et d'inîstruetioii pour le euple.
Or. iiipeuple instruit n'est pas bien aitoà se prèter ans-
siaveug!uut qu'on pourrait le désirer à tous les abus,
et. c'est peut-être là le véritable secret de 'opposition
ihite. sous prétexte de religion, à al'nnexion d Canada
aux Etats-Unis. Les Caiadiens am.xês aux Etats-Uis
seronît aussi bons catholiques cin'aijuurd'huri, utais ils
seront plus éclairés et conséquemment moins dociles,
moinsli aveugles, et c'est peu-être ce ll'o aiprélheii-
de. Si ec Sont des délêirs de domination aussi mosquins,
mi s rncléraisounaltes, qui polissent et nnimient ceux quii
rue voumlent ns d(e l'a-nexion, allégui.nt qu'elle nous fe-
ra perdr ne r no religion, nous ie pouvons que les plain-
ci re. Mais nons 'levoms dire qn'on ie doit nullement
s'en étonner. L'c rgeil die tout temps a fait le malhetr
des houiies. Les idées de domination et de pîuissance
ubsouluie sotnt unrtuurelles suîrtout à crtaines 'classes. On
les voit poindre chez elles clés le quatrième et le cii-
qluime siècle ; elles se manifestent alors, déjà en traits
forts sa illants. Et si elles subissen t quelque ralentisse-
ment duns leur n. relie, lors de l'invasion des Gaules par
les ba. 1n-es, ce n'est cu pour ieluix se faire jour plus
tard, et Firhe le malheur de Pumanil, jusqu'à ce q(uIe
la révoltutiot française vieiune les briser comnmn verre,
en 93. Ces idcs, cepuris ce temps, ont pres:¡inlentièr-
ment disparu de la France ; espérous qu'elles isparaî-
troit bientôt dl Caiada, où elles se sont réfugiées con-
ie îuians titi dernier gîte, et où elles n'ont porté que les1

fruits les plus amers, les plus funestes. On ie petit à ce
suiet faire qu'un seul vui."

Au ton c'aigreur et de malveillance qui caractérise
cette tirade, qui ne recoinaît- aiti (le ces ennemis sys-
t nièrmiqutes du elergé, ui dci cc's loiies iouir qui la re-
ligion est la dernière (les affires ?-Et piis, quelle
sanglatt injure ressée cu pieuple par un dlmuagoget
impuident qui, évidemment, méprise les Canadiilns et
lez croit dignes dle la boue de0 ses liecs.-" ifunneion
serait unmur source fécondie de lumiée et d'instruction
1 our le pierple. Ouun euple instruit etc." Doncle peu-
ple cunndicest si stupid que dce se soumettre aveu-
dlénient à toins les labus q(uIe veut propagr le prêtre.
Voilà ce que veun. dire 'I Annexion," ou bien ses paroles
n'ont pas dle ;ncis. Or, peut-il y avoir accusation plus
dégradante pour un peuple, et, en même tcmiips plus
mensongre?-Si maiteniant,iotis de cina ticlions des ci-
tations, des laits, I AnnexionI " voudrait il bien nous cn
mernionner quelques uns ? Si nois vouîlions savoir
quelle est cetta lumière qui doit jaillir de notre jonc-
tioi républicainc, pourrions-nous obtenir la favouir d'une
explication satisfaisanite ? Nous soupçonnons fort qu'il
est qitestioi d'une lumière semblable à celle qui
éclaira nos prmiers parents cîanîdl ils urent mangé la
p'ommîe, EtLei efret, que lies Canaincîs, par suite cie
l'acnniecxioi, deviennent de meilleursaýtisans et de îîîeil-
leurs agriculteurs. quelle liaison y a-t-il entre ces pro-
grès et 'indocilit à lotnr clergé ? Aucune, assuràéument.
Mme observation pour lavaicc.m t dais tnoute autre
espèce dle branche d'inidustrie. It Auiiexion " veut donc
paler P'ne tautre lumière q-ý cde celle qui perfec-
tionnue les arts mécaniqunes: il veut donc parler d'une
lumiôre religieuse oc bien il ne vet. rien dire. Or, Ca-
nadiens, nous vous le demandons, sommes-nous privés
ie sourcs de lumières de ce dernier genre ? N'avons-
tnuspas autant et Plus de Colléges que les Et9ts-UInis,
proportion gardée de la popnîlation ? Les écoles zoni-
milimes peuvent elles être plus abundantes qu'elles le
sont, pour d issiper l'ignorance? L'enîseiguîeniîîcut religiCuix
de nos paroisses peut-il être plus soigné et plus comsci-
encieux qu'il l'est ? .Nous le voyons donc pas quelles
sont los lutunières roPlgictses qui nous manquent, et ce
pie nous aurions de bon à g-igner, sons ce rapport, par
Pa nn fexion. L'acerbe ennmi du clerg o liepont done
vonloir parlor que des princcips de llhérésie on dle Pin-
cliff'éreitisiîe, qui,ei eflft, rend le icnîple revêche et in-
docile auu pîrètre. Nons avons plusieurs excmpîîîles des
fâcheux efTuts cde cette lumlière là sur certain, d(le nos
infortunés comîî patriotes qui, voyagent on demeurent
aux Etats-Unis. Mail, nous croyouns gntî'à xl'cxeption
d'un biei petit nombre cde catloliques abata rdis, ce ré-
sumtat nî'est nutllemenit dlésiré, prnce qu'il n'est unulle- i
mienît désirable.

-Nous ne snuivrons pias plus îloin l malîveillatnt carres-
pondanm t du .lfoniteur. Ses accusationms scnr lamîbition
du clergé, sonit trop baunales et cd'ailleunrs tropî diéplaucécs
quandîr cllos s'aidresscnit à tun clergé aussi simple et mas

nsdargciît, o vis goïtscs cqui retseuit sas cess
le clergé cdu désir do -<dominier, mîettaient lai matini
suir leur coniscienîce et commnienîçaienit pamr se inier
ccux mîîêïnes, ce repr-oche innt à la miode, (lune'on
adl rosse att qute l'eu entendc avec tune si mîaligune sa-
tisfactionî, se rècduiracit touît d'abord à ses juistes propur-
t.ions.

Nouîs rèîponmdons à l'./lremr do ec jouir qune nous nious
déclacronîs responisaubis, dacnîs des liuutes ocnveniables
dies écrnts pubbe is cdatns notre fouio1, quandc ils n'y sonit
pars dlésavouîés. -Notus nu'avouns ucune 1 îatendtt eut res-

piousabiiit à accepter pour les écrits des auntres jours
nucix. Qticncl nours voudrons parler à l'Avenir, nous le
ferons dans nos propres colonnes.

Quaut à l'armrcistie clont parle ce journal, nous nous
permettrons de lui donaudcr si la grossière, mncisong-
re et inmorale corrspond tc e dc M. B. du Comté d(e
H..., est une preuve qu'il l'ait bien observée ? .

CoRREsPoNDANcE PARTICULIÈRE.

S. Romne, 16 juillet 1849.

On déjà fait partir dix à onze mille des étrangers ar-
courus adansRoine pour soutenir et défendre la République,
mais il en reste eicore deux ou trois mille dont on voudrait
bien se débarra er et dont on ne.sait que frure, aucun pays
ne conseitant à les recevoir. On n'en veut i à Malle, ni
à Naples, ni en Tcucane, ni en Suisse, et la France trouve
qu'ele en a déjà trop. Outre ces trois mille hommes, Roie
possèdé toujourtis u assez grand nombre d2 leurs fi-ères et
amis des Etats pontificaux qu'il est diflicile de renvoyer iiii-
méiliatement dans les viiles auxquelles ils appartiennent.
Ce ne sera ponruurint qu'après le départ de tois ces gens là
quire Romle pourra re levenir.ce qu'elle était avant qu'ils y
ecussent apporté le désordre et la tyrannie.

Il serait puéril de le nier, nous avons encore un noyau
de parti républicin. ba populace, accoutumée sors la
République à voler impunément et à se loger sans payer
une obole dans les palais des grands et dans les couvents.-
'accommrdot fort île ce régime. et il lui en coûte un peu
d'y renoncer. Mais, grâces à Dien, cette lie ie la popula-
tion n'est pas nombreuse, et le peuple, le vrai peuple, se
montre content (le voir finir les satornîales. Aux éléments
anarchiques que je viens d'indiquer il faunt j 'eindre un assez
grand nombre d'induvidus qui faisaient partié de la garde
civique mobilisée ou rte la légion G-alletui: en cette qualité
ils touchaient une grasse pale pour ne rien faire; ils volaient,
pillaient, se livraient à tous les excès sans qure personne
osât leur résister,sans qu'au unci rue autorité cherchât à les cm-
pêcher. Cette'vie lenr était agréabile, ils la îegretent'
Pcrni les mécontents il fa'ut, de plus, compter qi&itié de
geis en possession d'emplois créés par la Répubihque, em-
plois parfmitemient inutiles et qui devront nécessairment
être supprimés, puis beaticoup d'autres finnctionîniaires dont
la Répcuburîie avait élevé le traitement outre mescure et oui
s'attendent à le voir réduit dans ine juste proportion.

Quelquies membres ie l'ex-Consuiturante et cie l'ex.Gou-
veriement qui sont demeurés à Roin font tous lettrs ef-
foris pour aigrir ces ferments iagitainon, pour rapprocher
ces tronçon, épars du serpent révouluionnaire [ulis Cioiéces
par l'épée de la France. Il n'y a pas le nouvelles fatusses
qu'ils n'i venient, de bîruits abhsuirdhes quils ne répanlent ;
le menso.gî., dont ils ont fait si gruand usage quand ils
étaient les maître-, ne leur coûte rien. Dans les premiers
jours ilsa llaient rejiétant que les Frarnçaià ne voulaient pias
rétalir le gouvernement (lu Pi pe, qu'ils une le rétabhiraient

ljima is. Le gouvernement du Pare est rétabll, il a bien
faillu renuo:ccr à cette fahIe. Mnainienant ils nous ap1)preni-
nent chaque imatin, tantôt que les Français se sont baituns
avec les Autrichimis, tantôt qu'ils ont 1:vré bataille nucx Es-
plagnols, et autres coltes cde la inêmre espéce. Mlias il est
des borces àla crédinlie, et 'onn comenicoàprendre toui-
tes pos bord"s pour ce qu'elles valent.

Cps chefs ont pour principal appui une cinquantaine de
dames ou tenoselles, la plupart cde reptutation eqiivou'e,
celles-là d'tiu âge déjà respectable et qu éprou ent le be-
soin de faire succeder les intrigues politiques à d'autres ui-
trig lcs ; celles-ci d'une jeunesse exaltée et la tête remplie
d'idées romanesques. Jeunes et ieilles portent le deuui de
la Republigne, mais cette mode n'a pa iris, et vous savez
que chez nous le deuil n'e-t jamais très long.-Une cii-
quaiaine d'étourubs Ont trovi un, autre oinven de niani-
feter leur fidélité à la défunte Républlicgie, ils se sont vo-
lontairement expptriés ; il est vrai que cet exil n'a rien le
bien dur: oi les voit à Albano et à Frascati, exhmalant diu
mni"rîx qu'ils -peuvent leurs ressentiments héroïques.

Les Franiçais rient beaucoup de tous e cnfantillagsi
ils se conduisent avec une modération, une tolérance qui
étonnent fort aiués le régime de fer dont ils .ont délivré
Roume, et tout le. monde se dit que si les Autrichiens et les
Espagnols se fursemt trotivé a leur place ros tyrans n'en
niraient pra été quiltes à si lionuniarclié. Petit être mè,me
l'iinilger,ce a-t-elle été poussée un peu loin cans les pre-
ivuers temps. Il est r.rtain qu'on nurait pu nieémnoit cm-

or bon nombre de tun r, lpubicains :l'emporter avec cux
le fruit de leurs vols et de leurs rap:nes. On évolueà à 150
millions le frnîcs ce qu'ils ont enlevé à Roie en or, on
argent, oui objets d'art, ete., pendant leurs six mois le règne
ou à leur départ.

L'armée frarçaiso est l'objet uIc l'admiration universelle
jamais soldats n'ont observé une plus parfiite c:sciplirne; on
dirait qu'ils se font un point d ho'lîunneurr d'édifier la capitale
dui monde chréeicn. Edi/ier est vraiment le nmot : Ce ie
soit pas les soldats, ce soit des religieux, nie disait hier in
de nos révolnutionnairps. Il est vrai que ce mot soldat est,
chez noirs, inséparable de li.ee dle cdésnrdre et de licence,
il est vrai encore que nous étions habitués aux garibal-
di"ns.

Il paraître que Mamialni s'était pl cde I'espériance de
redevenir le phrenicrtministre de Pie IX. Ce pauvre phi-
losoplte ne dote d rien; il oublie sans doute q.e pendant
son muiistère il a tenu le Pape eun captivit, et il nue voit pias
qte c'est luti qi a frapé la voie et ouvert la porte à Mazzi-
ii. Il y a die geis cependart qui rè ven t le retour -au pou-
voir de cette hmmure. Mieps vaui.rait assurément celui
dont il luti le précursenr : Mantiiu n'est qu'un Mazzii i
hypocrite. Liii et son parti veulent bien lais<er au Palie la
souveraineté nominale, mnis rI s lprtelnldetît lui ravir la s1ui-

.crainieté réelle. Mais ce n'est p-as le nomî cde roi, c'est la
realité cli pouivoir que t'Eglisc revendîiquec pouru sotn chiefl;
ne n'est pais leo nt mais la réealité ouni petit garantir sa lh-
bierié et soîn mdépeInmnc. Maminiam a du qutitter lA omoe
s'il avuit eni qumelcque putcdeŽur il n'y semt ja.mmas retru'é.

Si l'on vc'ut savoir à qnîoi s'en tenlir sur lus cdoctrinres reli-
gieurwes des rev'olutionniares ronun ms, il fauut lire l'article
mumniv".m ulu Jlornrig Chroni.le du i. août: .

"H-ier atm sîmr, à Constitutionu Lit.táraire, Leicesler Sgjuare
a en lieu un tmeeting dles patunotes italiens résidanut actumel-
loiimnt à Lodrs danus le but d'exprîimier des opiouns
ucomnarmant les dloctritnes et les pratiques dIe 1' Egliso cde
Rmio, et d'inviter lecurs compilatniotes et e.nimsser la rehi-
pion pruotestan te. M. Vignuati occup1 ait le fauîtei : MM.
MaIipol, Riossoui, Baiculussi, Lusanna et le pére Gavmizzi
ont été stucrcessivemenit entcnmhis. La róésoltonî nuova nue
a été audopiée.. Cette assemiblóc, conidamnaiuut coiimme uy-
mnnuiiiletts, inifnîmes et uniti-cvanigèliquecs les nettes inies dIe -

Pic IX, itnvhte tous les compjatriotes itaîlienrs à suuivre lac vé-

ritable relique de Jes-Christ, celle de nos ancêtres, re-
jetant l'Eglise papale, qui est un piége et une .conspirat.ion
contre les libertés des n.tions. La pîus grande unanimité
a prévalu dans laemblée : quleîunes personnes qui avaient
protestê contre le! opirrions îles orateurs ont été désapprou-
vées à grands cri;luneilles, qui avait obtentu la parole,
a été à la fin de son discours conduite a la porte par deux
des auditeurs et ignomfii ien<ecient expmîulsée dela sallq,"

~ -

NOUVELLES TE [2EGRAPHIQUES
De 7 joiurs plus récentes,

PAR L2ARR!7'EE.DU C/JLEDONIA .

TEnnIBE CONFLTr A iASMnOUFlG ENTRE LE PEUPLE ET LES

solPAxrs Pauss1ESs.

Iabourg 14 aol,.-"Hier le sr-cond bataloii du f>e
régiment d'infauîtcric est arrivé. Aussitôt le peuple
s'est réuni en masse et a lancé des pierres sur la troupe.
Une autre partie à essay de fermer les portes par les
quelles les soldats voulaient entrer. Ceux-ci se servi-
rent CIe leirs arIes contre la populasse ameutée, et un
sé rieuîx combat ent lieu.

Du côté des militaires la perte fut~moins considérable
que du côté uit perulple. Dix soldats ont été portés à
l'hopital ; et 30 ou 40 des insurgés ont été blessés.

Pendant la ntuit qurîeh ries gardes nationaux se réuni-
relit à la multitude et d ressèînt des bqrricades près dle
l'école d'équitat on, où lus lprus.sionîs étaient stationnés,
et à ces barricades suivirent do nouveaux combatsVcrs
le matin les barricndes élaient emportées et la tranquil-
lité rétablie.

Une lettre de Vienne reçue à Paris déclare positive-
ment que legouvernmcient avait résol ce négocier avec
les Hongrois.

A Vienne, le 12, fut publiée [Illn expédition officielle
di gtiééral iusse Ludar, ainot.uantt un bataille entre
ses forces et celles de lB"nm, <ais laqtuelle les hongrois
auraient été totalement déf.its. nyant tu 1,000 liom-
ies tués et 5,000 filits prisonniers entre les mains des
Russes. Beml lui mèmne aurait été entouré et presque
Sri .
Les Russes se seraient de plus rendus maîtres de sept

ieslecampagnes, c deux draaux, di cat-osse de
3em, où auraient été trouvées des espéditions importan
tes (le Cossuth, dans le quelles il presse d'exciter les
turcs contre les russes. Drns l'engagement, les vain-
quleuirs avaient senlement 44 tués et 10g blesés. Cette
dépêche sans doute a rapport à l'ancienne aflaire, et
les récits sont évidemment exnt .érés.

Un conîseil a éte ten1u à Paris vendredi matin, pour la
considération tes questions importantes de la politique
étra nzère. Les aurites on t reçr Pinformation d l':r-
tintioi li ioverliement ar:s de lmu.troin marche
50.000 homminies, .sir Vienre, rour couvrir la capitale,
tandis que les troupes autrichiennes opèrent en lHon-
grie.

Q c 1 line.s joturnutx ainioncent que le Gouvernement
a rappel ( de Rume M. le général Ondinot. Cette
nouvelle est certaine. Mais, ec rappel n'a nullement
le caractère d'une disg-rce. L'irmée à termiré soi
Snvre. I est tout sinplle que le général cin chef re-
vieinlie. On assure, en efflt, qu'il ne sera lias remt-
placé.

noare.-On lit dans le Journal de Rome:
" Un service fuinebro a ét célébré aujour Phui, mar-

di 24 jlllet éltùhit heuresil du mtii, ii dans l'église de St.
Louis des Frniça is, en l'honnr des soldats qui i ont sie-
combé devant lRoie. Le gé Ciral en chef y assistait
avec son état-ilaJor.

I A miême insant un autre service était célébré à
l'église de Sai(t-Jean de Latran.

Par suite (lc-ie l'acturîsticnn accordée par le généLral cin
chef, les troupes îoi.iaiius, désirtt adresser aussi des
veuiix au ciel tiour ceux deîleulrs frères d'armes qui ont
succombé, y avaienît envoyé cIe nombreuses clépucta-
tions. Los géîéntraux ducr géuie et le P'artillerie V as'is-
taicont."

Une ::orrespona nce, après quelques détails sur ce
service funòére, niounte :

c On y vovLit Uos généraux et uun grniid nombre d'of-
ficiers, de soldats et de romainis. Surî les catafalques
on lisait: aux solda/s fançais morts pour Rome. Sur une
êe-Psc italiennt aumssi tenîlnc ie noire était écrit. sosi-iss
istfris impie neratis.. (A nos alliés tués par des iains
impies.)
SUn jourial de Naples nous apprend qu'avant de quit-
ter le'royaume les dex Siciles le Grand Duci et la
grande Duchesse sont allés à Gaëte recevoir la béné-
diction de Pie IX, qui les a longnmeient ientretenus.

AFFAIR, DE -ROME.-Le général Oudinot aIîîonce
sa résignation à -ida cmission des pouvoirs de gou-
v.rneni tq'ii hi avaint été confiés temporair-,c
ment ; niais il déclare que 'armée française retiendra
sous lec gouvernemncut.i de Romo touto l'action jîngèe
iécesssire pour rernî piir Ihl. hante mission qui lrui a té'
confiée dans le double inité'ét de la population roi:aine
et de la souverminct i1 temporelle t dupape.

Un graînd mécon tenteIeit paraît a uîssi b.être manli-
fest udans Roie air sitet ce la dhiniminution en valeur ie
35 par ccent dru pap~ier-muonnaî ue.

On anntonîce qtue Garibi 1<d à rénssi à s'échuappjer et
qcu'il est miaintenunt à Venise.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

Ce matin Moniseigonr 'évèque cie Monitréal a -:on-
feré, clans sari Eglise Cathîêdndae, la tenture et les qua -
re mîoinreîs aufrère Etienuie Chrampiagnecar cde P'ordr-e

du St. Viateuir.

Le Rèveérend Waulter~ lochc, inistre Presbiyteiou
-deî ßeauhairrnois: est miort Innundi d ernier. .Dimuanchle il
auvait été obligé piar latîmalubie dce termuinocr brursue-
nient son sermlon et clu reînvoyer la Ca ngrêgactioni. 31l
muuiruit I îuntdi soir,.à sept hecures et cdomuie.

De sa mecl ler à lindi 3 septembre il v a cui, à Mott
réal cinqiî dêcès de deolcrac.

Tlion M. Hiucks a npublié sur le enly Nlews du 15 août;
ine longue et habile correspondance se-r lie afairez
du Canada. Il se plaint de ce que la plupart des lecteurs.
alnglais ie s'ocupenit pas assez cie connaitre nos afihiress
Il fait con1naître, cu.ge peufêti-e la Lig:.-D'après--les
éléinen ts qui la constituent, il prétendaissi que.lia
grualinde majorité du peuple du Canada est fortement et'
décidémenît e-n ivetir de la Connexion Britanuique-,

Le barreau des Trois-Rivières s'est réui dernière-
mnent. potprocéder à I'êlect.ion die ses officiers suivant
I'l cte dl'incorporpoation passé lans la. dernière sessionr du
plarlemnent.- les noinations nit i n îleu comme sui

-MM. P.· Vézima, C. R{.-Batonnier.
P. B. Dumoun, ynrhe.

. J. Burn,-Trsoner.
F. B'itreau,-Se:rétaire,

A. Polette, Ienbres
J. E. Turcotte, du Coneil.
H. Judah.

Le navire ·1- liernia," et arrivé à Philadelphie mer-
credi deriier. Parmi ses passagers se trouve Madame
Mitchell, épouse de Jobn Mitche a, le patriote trâin-
dais, oui route ponr Wt7ash ton.

RiCiESSE AGRiCOLE DEs ETATS-UNS. 'estime suivrt
des produits agricols de. Etats-Unis, est tiré cdu ra 1 pport
des comrnissaires des patents, janîvier, 1S49.

Orge. 6,222,550 minots.
Blé Sarrazii. 12,53s.000 "
Blé ditide. 188,159,000 "
Avoine. 35.500,000 c
Sedigle. 32,92,50 0
Bled. 12G,364600

Total des ceréales,
t iz.
Pommtues de terre.
Foin.
Chlautvre.
Tubac.
Coton.

901,721.150
199,1 99,rî00
114.75.009

15,785,000
20.380

2 18.9d.9,000
i1,0r6,000>,000

cc

livres.
mmiiLots,

toies.

livres.
"&

MORT DE M. GALLATIN.-Le doyen dles hommes d'Etat et
des diplomates uméricains, a succenmbé il v uquelque jours
à la miialadie qui, depuis plubieurs mois déjà, annonçait sa
fin prochaine. M. Gallain conmptait près de qîurare-ving;t-dix
ans. Courr r.

ToscANE.-Onl lit dans les journaux de Florence du 26
juillet

." Le grand duc et sa famille ont fait hiur, dans 'après-
midi, leur entrée solennelle à Florence. Une foble immen-
se s'était rendue aux portes de la ville pour les recevoi-.
Toutes les rues que devait traverser le cortége royal êteiant
ornées et parées. Le carrosse du souverain était précédé
par un détachement de dragons toscans et sicvi par les of.
ficiers du palaé, 'tat majoir, les gairdes du corps et quel-

Pordres -le Saint-Eienne. Al'églis- de Santa-A uuziata,
le coriége royal a été reçu par le clergé et li magi tratures,
et il s'est rendu au palais après la cérémonie religieuse.
La grande place I Pitt. était garunie dle peuple qui a sa-
lué le souverain par des eris (le juie. Ces cris sont de-
venus plus enthousintes lorsque la fiinille royale s'est
montrée au balcon pour remercier le peuîple,démonstration
unanime d'alction. Dins la soirée, il y a eu illumin-ation t
générale et la mnsique faisaii entendre dans les rues de joy.
euses fanfares.-'

AccInaxvra p ti voasE TOYNr .- Pe.ndanut le terrible ora.
-C, (le ydmatin,h bfoudro toiba sur une mflaisoi, à
St. Lamnbert, vis-à-vis de cette ville. La famille, s'était
levée et mise à genoux pour prier, lorsque le fluide, en-
trant pa îir une fentre qui était oirverte, tua un jeune
homme nonmé 3anvuis, agé de 17 ans, et en teirassa
et laissa un coimme mort.

COL LEG-E DE STE.THERESE.L A rentrée des Elèves aui COL L1G E DE STE.
TIIE RÊS P. est fixée au 18 sel tembre proebuin.

4 septembre 1S49.

G La rentrée des élèves chez les Daies da Sacré-
Cour, à St Vincent de Paul,raura lieu le 10 courant.'

& On nous prie d'annoncer que la rentrée des élé-
ves an collège de Chambly, qui devait avoir lieu le 4.
septembre, est renvoyée au 18, à raisoni de Ptat sani.
taire.

En cette ville, le 2, nprès une courte maladie de quelques
heures, M. Robert Lovell. gée e 61. ans: M. Lovell, natif
d'lrlanrdte habitait Moniréal depuis un grrnd nombre d'année
où il - élevé urne nombreuse famille. I ltat généralement
aimé et resp.ecté. Ses funérailles ont ei lieui aujourd'hui
a 3 heures, en présence d'un concours tçès-înombreux.

A pHôtel-Dieu de cette ville, hier aru matin, après une
naladie de der.x jours see t, M. Narcisse Morin, à

1Vge dle 2S ans, ci-devant dle Bytowin.
A Boicherville, le 22 du mnis d'autt dernier, de la

malaihe négnante. M. François-Xavier lbuisier, seul frère de
Lois-Charles Lussier, Ecr avocat dc la cité de Montréal, à
l'âge penu avancé de 32 ans et S mis

BUREAU DES TERRL E DE LA COURONNE.
- -lontrèal, 38 noût IS49.Iw b a plu à Sox ExcmELLENc LE CouvERNEi-CfNÉ--

tr,,% le nommer:
J oin, Lvxcn, éuer, de P1Tsle des Allumees, agent

pour la Vente les Terres île la Couronne dans les Tovn-
ships de Chichrester, SheenV, Wallham et dans Il dite Islo*
L'rgernce de cette deriére éta.nt vcante par suite de la ré,
sigenation de Françis Xavier Bastion, écuyer.

Fnaçons XAvima:BAs-rug, écuyer, de Iisle du Calu-
met, Agent pour la Vemite des Terres de la Couronne dans
la dite Isle, au lieu et place le Walter dihrd, écuyer,
rpui i résigurt ne le partie le son gence,

Monrili1, l août is 9.
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MELANGES RELIJG[EUX

AINA LYSE

EAUX MI NERALES DE PR OVIDENCE

A~ ST. HYCNTH,
PRocfDPE D'U, ABReG.r isrOrziQUE DES EAUx XMINÈ-

RZAr.ES ET DE LEURS EFFETS GÉNSiRA.Ux, SUIVIE D'AP-

PcLI. AiO.S TiutAPEUTIQUES, PHYSIOLOGIlUES ET

MsDICcALEs n'.\PRfS LA x.TURE DE CES EAUX.

ABRLGÉ HISTORIQUE DES EAUX MlNERALES.
. n donne ce noui à toute eau naturelle chargée de m-

tières salines, pour n'6tre plus ponble, ou encore à
celle de ces mêtImes eaux que réclame l'art de guérir.

et qui prend plus exatenment le nom d e médi.armenteuse.
Ces eaux résltent de l'éaporation de l'eau à la surfat-

ce du Globe et le la condensation correspondante de sa va-
peur. Elles se tonvent répandiues par infiltration entre les
diverses superpositions le notre globe, dont elles suivant les
pentes jusqu'à ce qiue. rencontran des couches impernéi-
bles qui les retiennent, elles s'écoulent souterrainement pour
jaillir aui dehors dés qu'une issue leur est ofle.rte. Ces eaux
contiennent en dissolution une quantité plus ou moins con-
sidérable des matières solubles, renfermées dans les divers
terrainus ou couches quelles ont traversées. Ces liquides
doivent leur jaillissement, ainsi que le prouve M1. Berthier,
aau dégagement des gaz ou des vapeurs comprimées qui pres-
sent plus ou moins à leur surface (Celles de Providentcejail-
lissent à dix pieds du niveau le leur courant.) Ces jaillis-
sement petit-être dû aussi à ce qu'elles viennent de régions
plus élévées.

Elles sont froideaou tchaudes ; les chaudes se rencontrent
dans les terrains olcaniques ; leur température a:teint (u
dérasse 20 -Réaumur. Les froides sont eclles dont la
température est untiieure à l'air ambiant lors Je la saison
des bains. Celles de Proidence marquent -7 0Fahreuî
ieit lorslue la chaleur de lair imbiant est à 90 0 Fahîren-
heit.

La conposition (le ces iquiqes est plus olu moins com-
plexe. Les substances que I'nlîalyse chimique y a démor-
trees jusqu *à présent sont tròs nombreuses. Ce sont les d:t'
férents gaz, les autdes carbouiques, sulphureux, nitriqutes, bo-
riques, etc. Les carbonateîs Je chatux, le magnésie, de fe t
de iuat'ganèse, de soude etc , et le fer y sont tenus en his-
solution à la faveur d'un excès d'acide carbonique, ainsi
gne 14 horaies de soude et îh'anîînoniac, etc.

ses plus complexes des eaus minérales ne contiennent
qu'un petit nonmbîre d'etgents mdéuicaux. Ceux que l·on y
rencontre le plus rinaireient sont les chlorures ide. o-
diun, de calciumî et de magriesiui; le sous-carbonaie de
soude, les autos-r.arbiona tes de chaux. de magnésie et Le fcr,
les suilphttures de calcium et de auesium, etc., etc. -Des
substances gazetises, acides ou neutres, de la silice, des nia-
hères extraclives, etc., etc.

EFFETS DES EA UX MIN RAL ES EN GÉNERA L.
Ces effets se rapportett soit à renu proprement dite, soit

au caloique qu'elles renferment, soit enfin airs ditTerctes
Sl.a-cu sniin,-. ou lut-:m qu'elles rutîinnellt et qui
ciraciérisenm chacuine deiles.-.

Quelque soit leur nature, elles introliîsen iitotîtes dans
l'économie animaic une somme de liquides plus ou moins
chargés de sub-tances stimulantes ; et appliquées sur la
peau au à la miembrane gastro-inteetinaI2, elles cscitent
plus ou moins de vitaliié, réveillent le jeu des organes, dé-
terminent une orte de mouvemîent fébrile, de fièvre miédi-
catrice accompagnée mîomîentlnement lu mnoins, de 'alg-
inentation des forces ; quelquefois dbun hien ét e inonnui
et presque toujours suivi d'effets diurétiques, ilapihoréti-
ques et purgatifs. Dauitres fois leur tuiron est corinie insen-

îible, et la guérson a lieu par bysis : enfin elles agissent quel-
quefois, à la manière des spéciiGqiules. Les perturbations,
les crises qu'elles provoquent douncemnent poir i'ordinaire
et par des voiesd'élection, variables suivant leur nature, au
lieu d'épuiser les malades, sernbleit purfcis les restaurer.
Les hémorrhngies, les abcè plus rares. le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résolution des tlcères engorgés,
la ce Lation de douleurs, des rigiJiés., des spasmes, des af-
fection nerveuses, sont des Phénornènes complexes qui doi-
vent plutôt prendre places pa rmi les cures les moaladies qie
parmi le crises. La dispanrition des écoulements, des flux
accidentels, des éruptions, etc., par suite de leur usage, et
une conséquence naturelle du retour des organes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES EAUX MINERA-

cis qui ont fait une é îtlde spéciale de l'usage des bains froids
dans leau salée.

C'est pour cette cause qu'un inédeein doit ordinairement
prescrire le niode des bains, etc., etc.

SLes bains d'1eati salée chaude sonit loin <'avir la méme
influience que les hin us froidsz. ls Sort conseillés das tots
les cers où il existe une iébilité générale profonde, comme
dans les maladies scrophuleîises,dans la gouîte atonique en
îu i mot dans çresquie lotis les cas où '00i conseille les bains

sullitreutX. (A Trousseau et P. 'idou.)

ANALYSE DES EAUX MINBRALES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

FROIDE 47 FAIHRENIIEIT.
Les eaux contiennent les principes suivants:

PRINCIPES GAzeUX.

Acide Carbîoniqne (dissoîut en cau)
Protocarbire d'hlydregéîne (en abondance.)

PRINCIPFS SAtINs.

C2hlorire le Sodium (en abondance)
Silphalte de Soude (en petite quantité)
Bicarbonate :e Soude (base du Soda-Water) assez

abondant.
Chlorure le chaux (en abondance)
Chlorure îlc Magnèse (ers petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUFS ET PHYSIO LOGI-
QiJES DES EAUX MTNERALES

DE PROVIDENCE.
Nous avons vu par Panutlvsa di ces eaux qu'elles ren-

fei ment plusieurs sels actifs à base le soude, le magnésie
et le c iux unis aux icideS chorydriques,carboniques et sol-
phiriqies: de plus que ces eaux tenaient on dissolutior. une
assc grande quantité d'acide caçboniques très puisaites et
qui agit encore commne tempérant et amispasmodigtne. Cet
acide les rend encore efficaces dans certaines ations
nerveuses de Prstoiar, dans la dypepsie, la cardialgies,
dans les vomissements nerveux chez les femmes enceintes.j

Les chtorures le sodium, les sulphats du soude et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donnent des propriétés anticholériques très puissantes et
bien démontrées; comme l'on prouvé de nenibreuses ex-
périences faites à cet égard : le pluîs zes sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monde.

Ils ont encore une propriété bien Pgne de l'intention les
personnes qui font l'usage le ces eaux, c'est leur vertu li-
thentriptique, qui les rend très avantageuses dans les at'ec.
ions de Pappareil urinaire et surtout dans les ufifetions de

la grav-elle. Les calculs formés par l'acide urique sont dis-
souts; les urines deviennent alcaline-; d'acides qu'elles
élaient auparavant.

Les chloruros de chaux que ces eaux c.ontiennent, leur
donnenti'effet de neutraliser les acidités de P'stoiac qui
sont si fréquentes chez les dyspeptiquies et autres personnes
aflfectées de maladies orgauiques, de ce viscère. L'on se
trouvera bien de 'usage de ces eaux dans les diarchées
·· îru: e, m:me de celles p it omplliqulées tiulce-

ration des iuuestinuîs.
L'on ne dira (qlue qelques mots de son emploi en bnin

sû ce que l'on a dit plus hatut de la médication des bains
d'eau salée pris frids. Ces bains agissent comme toniques
et sédatWis suivant Pespace le temps que les personnes y
derneurent et ils .sont employés dans un grand nomubre de
cas, tel que daus les douleurs articulaires, le rhumatisme
et la goutte. On en retire de bons effets dans les affections
scrophuletuses,. le rachîisie, la chlorose, dans les -rffections
rnervosies, Phystere, P'pileîsie, I'hypocondre. dans les
udouleirs utérines, dans l'ihypertrop-hie le 'utéruîi«, dans la
dysmenorhîée, la stérilité, les douleurs de reins, etc.

L'utilité de ces baim-s est en quelque sorte évidente dans
le traitement preservatif des dflbriiités et pour consolider li
guérison obtenue par les moyensFmecaniques. Eifin ils
sont 'un grand secours pour combattre la c-onstittt.ion lym-
pihaiqute les enfants et les diverses accidents dépeinlants
d'une asuhéine locale ou générale.

MODE DADMINISTRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit nilée à quelqae 'tisane,
so:t combinée au vin, au lait oi au sirop quelconque, selon
le goût des individus. Ta dose est d'une à deux boutilles
par jours comme purgative et prise par tuibleuirs avant le re-
pas. A plue petite dose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

L ES FROID ES, E.MPLOYBES COM.1ME BAINý.
Toutes les fois que le cou ps est immergé jans peau froid,

il s'en suit une sédatioru qui porte son action principale sur Depuisrîue ct
le système erveux et les fonctions qui en dépendent le plus à Su. Hy
immédiatement. Si 'immsion a été de coire d tirée, il uneiy ps -rom
s'établit immédiatement une réaction caractérisée par Pare- AJoseph Gazai
cêlération du ponts, et par Fauginenution de la chaleur dje têe depuis plu. de
la peau, la réaction rîni rétablit ordinairenent avec facilité pris i dorant deux j>
après un bain froid dans Peau ordinaire, est d'autant plus vi- niai de tèt..et ispr
çe après le bain d'eau salée que les sel qu'elle contient en peroune, se sont m
dissolution sont eux-mêmes doués de propriétés plus exci- rent s'en bien trouE
Idlntes. Jaeîlî St. Cerinair
. L'expérience démontre que l'excitation fébrile est on les bais qui sont

tiuelque sorte imcompatible avec les spasmes ; aussi les aurit uitre îles di
bains d'eau salée sont-ils utn les meilleurs moyens à oi- bc et à Trois-Rivié
pser atux afflections spasmodiques. Les faits démotrenu itéré, v la facilité 
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette mé- et viiaussi lu
dication. Des affiches feront

Mais il est une précaution à prendre en faisant usage st l-Jyaciiîih, le
des bains froids, c'est aile., les baits froids ne daiveet durer
qe deux, qutreet.aplnus six enyupstes. Si aih contrairer
ils sont longrtemps Prolonigés, la stuftcttioe primitive iet d
dturer plusiituIrs heure,, et la, fièvre réactionneclle ou> li' s Luas
ieti,*ou elle se développe zt%,v t:utie intensité p-ri n'est lias

toujours sans incorvpneeres.
Parmi les efFts des tiain2 d'caui alée, il en s tn qlles b NO r E-

une rande infltenc?, c'es;t la répartition le la ualcuir ani-- VilaTIT ie ni
maie dans tous les mnembres dt corps. Les pieds, les mains~ es blissecft et
ir esqîe tojours glacées chez les1 gens nîrvees, repremitieii tot à fait abtiortn
p)roOiltetfnettulue teuipéraitire normale et la lpeau tIti corps, Vincent vi.--a-vis;- la
jadis très sensible at fueroibaperd rodpteent cotte suce p e tudincrsamnr
tibilité. Ce résultat conduit à uniautre encore plus utpie.l. RICHe SA.aSSRTS
clest que des personnes qui s'en rhupaent dès pritivles seut- RIES, articles de g<î
dent n lieu e Froid ou qui épouven r(ces diarrhées ou des 26 inai
ltcidents divers peuvent etuuite iraver i:puin'ent les
rigueurs u'illie nmauvaise saison. Il est un nomnbre consi-
derable de muthaidies internes, que les pcrscnnes du îsexe Yf47MPj
éprouvent et qui les fnic t languir,em.aisqie l'on ie beut dé- ofix
tailler ici ;l plus grande paruie d ces maladies tvetît un BON PASTU R,D
resqiute tliujce par lae îles bains d'neravalée, adminis- vnen stu x eisoblol
irés cqunvenaernnt d'après les prescritios qdes, tuéde- RoNs DE, artclesQu

GUERISON.
aux sont connues, M. J. . Sanguinet,
yacinthe, a fait usage de ces eaux pour

Uie et il on est bien guéri.
ille, père, souffrait d'un grand mal de
quinze jours ; il en a bu à plusieurs re-
ours ; il s'est lavé dans ves eau>; et son
ari . depuis ce moment lu usieturs autres
mises à boire de ces caux, et elles décla-
ver pour des faiblesse, d'estomne.- M.
n, placé à la directior (le l'établissement
maintenant en opération, va incessam-

pûts, de ces caux à Montréal, à Qué-
res. Ils les vendia a lin prix bien mo-

du trançport da St. Hyaciilie à ces autres
ete nouveauté.
t connaître les lieux des dépôts.
16 juillet 849.

BOl VIN,
Gotn res rues

A«ME ET ST. VINÇENT
ouitiveau ses pratiques que tont son éin
st réuni dans ce nouveau local et qu'il
rné sori ancien magasin de lb rue St
a Place Jacques quartier.
ment par les prochains arrivages, uin
IMENT de MONTRES, BIJOUTE-
ût etr., etc.
.

O noANrsTE
nPAUL E A CA-é sa résidence, près du Coutve i1 du

sur la rue VICTORIA, offre ses ser-
es qui désircraient prendre des .E-

AUX FA IQUES.
A ven<(tre tui beau l3Béitier cii pierre et ilais le gen-

re qret.hiqttc. -Les canidi tiotu eoiirsfuie.
S'adresser J. B. TlOM AS.

Coii les rues Dorchester et Ste. Eir.ubeth,

ETABL1SSE.1ýLENT UE REI,1UREZ
Coii les Riues etre.Dam rt St. Viucent.

L E Sutssignpour samisfireattente de ses nombreux
amuis, vient de rlomuvruirson

A T E LI ER D E R E L I U R E:
i l'endroit ci-dessu 5désigde , où il est maintun prêt re-

cevoir toutes les commandes hans sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvraes une atentio

et uno exactitutde qui i imériterontl 'encouragement public.
M. Z. C. amura touij;uumrs cu nmains touites tes foutrinittres

pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Pluimes, Enre,
etc. etc. etc.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLFS.

/ ESSIEUrS les commissaires se procireront, pour
une école modèle, iInstituteur, qui petit prendre

un engagement présentementà com mencer nl spremier

jour de Septembre prochui. S'adresser à .lessi:c Do-
rocher, prêtre et eiré, à Belmril.

N. B. Le salaire demandé îne sera tre raiu.nnable et nio-
déré.

l3elmil, 2 juillet IS49.

.&VIS
.luix Capitalistes et aitres du Canadar et des EtatsUnis

E VI LLAGE D'IND USTRIE, étant sittié sur la
Rivière L Assomption,, u centre d'une grantde po

puttlation idans le District de Monitrétl et setlemenut qu'il
i1 milles dut Fleuive St. Laarentayce t per-spectivepy
coniutnunmiquer l'an prochain patr luin cheli cIe for maîuîiîî-
nîantet n cotistrution, offre de grandsuavanitnges IIx
Capittalistes et untwtes personnes entreprenan lites. qui dé-
sircraint utiliser les noibreix pouvoirs d'eau que la
dite Rliviere renfierme, purticuhhreut dns le voisi-
ige di dit Village d'Indulistrie, par la cnstrjction de
d;verses imanufactures, <loit le Canuada a luit si grîand

Et les Soussigiés, désirant encourager toute espèce
de mantîutheture ulans le dit Village îPinustrie, fouît t-
voir amu tpublien igénéral, qu'iis sont disposés le vei-
dr-e ou louter à long terme, (par titrc iOncontestable et
exempt le cens et rentes et île lots et ven tes.) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terralis nécessaires tux dites

anutetures ; le tout à les prix et conditions très-jLuvo-
rables aux acheteurs.

13. J1
P. C
G. .D
A. T,

Vilage dl nliitstric,
2G décembre 184-8.

GRANES 1) E
Dh-, LA PR"COTE

OLTE UTTE,

.DLE Dta LANAU;DIiRE,

. VOYER.

JA R DIN
DE 134S.

./lux Jardiniters et aumx personnes qni arkedin des groines,

ES gaines de jardin sont géiérau lenietut ira ortée
en ce pays. en autmnc et gardées il es mnga-
zinS jutsctiaut printemps. Les vaisseau:c qui par

ten l'antomnej pour le Canada laissent les dfflrt tés
Ports d'Europe avant la récolte des eraines, ainsi le-
graines qu'ils a pporteut sont tontes de la nunée récédens
e et sont par consuent de vieilles graines Iorsqu'oi
tient les semer cil Canala. Pour remétier à ces incon-
vénients, les souusignés oint adopté Pusauge de (aire venir
curs graines par la voie de Nw-York penda int es mois
de noveibre et le décembre loirsqu'elles ont étéù cucil
lies, et elles eur arrivent le New-York par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratirues.

D E S G R A 1 N E S F RA ICIE S
DE LA NMEluLLL EUQrE UA r1 rTÈ.

Ce moyen, rhnoiupdieux a été prouvé par un
expérience Lde plusieurs anllées, étie le meilleur. Les
graines citui ont été achetées des sotîssigns oim toujours
réussi. i coiséquenlice, ils inviteit i%, public à falire
attention à 'assortiment de GP G EAiss Ds JARDINs et de
GRAINEs de FLEUis venant de PARis par le paluttiet
1d/timore uti a fuit voile du lâvre, et de Londres pa·
le Dcvunshire, cosistant en une grande variété, parnil
lesquelles se tiouvent

Artichauts
Brocoli
Capuicines

Laitue
Moutares
Pcrýils
Raves
Sa ffran
E piniards
Tubs os
Feèves rouges

A.sperges
Betteiraves
Con combes
Sauriettes

Oignions
Paiais
Rhtutebarbe
Saugt.
Sariette
Navet

Fèves
C houxu-îleurms
Carottes
Poireaux
:1aîrjol
Pois-Chnix
Citrouille
Ioi a rinu

Choux de Savoie

Tolates

Rotteraves blanches, etz. etc. etc
3ENJ. WORKNIAN &c. CiE.

172, vue St. Pattutl, :oinC dut
Carré le la Douane

Montréal, 6 avril.
P, S.-Ils ontt aussi à vendre en nssortiment"étendus

de G RAimEs de FLEuns du Canacda, le -F rance, d'Ang'cle-
terre, d'Aumériqtue, &c dont le catalogue est imprimé e
saru donné gratis à ceux qui viennent pour acheter le
gram les.

DEUXIEME EDITION
r U

C OU RT TR11,AIT T É .
SUR

L'A RT EPISTOMATRE,
A t'P AGE DES coL.Es EL£,M.ENTAitEs.

ETTE éldition est refnuite et autgmtenitU.e d'iic instruction sur
les régles à suivre et les défauits il évitercri écrivaint une lettre

de plusicuirs modèles de lettres ei framnçais et cn ianglais, les
formules de Leitres ute change, Billets, reçue, quittîlnees ; d'iune liste
Jesinifitldes d Ls titres qultificatifs; d'iuîîc liste les locltité-s où il
a un Buireaui de Poste, dans le ans-Cand ; d'uniie liste des chelis

yes dîparteimenus sous t'i.xcutif de la Province, et des placîs île.
durs Buraux r espectifs ; d'une ltble d'imtrt à 6 fir 100, etc. ele

Cetouvrage est recommandé par l Burenu d'Examniiltcurs poir
le district dc Mtlonutruéal, et par M. le Surintendant de Pistriction
dublqie pouir le ais-Cinnda.

A vendre à Montrénl, che-z lotis les Litrireset i il'iin(rimerie de
P. Gcndroni rue St. Viucen, No. 24.

LIVRE~S NOUJVEaj

L ES Sossgnls vienlieint doreccoret oL mamiitenanlt cinventle, ume colleenon cons t
dc LIViES propres îétre donnés ENPILX,.u or,,

UNE BBLOT-1EQUE DE PA [1OISSE, par
Iluel e0 trouvent les nvtirages siuivants

Bibliothèque de lajetiniesse chrétienne,
Du do do rt,-0

Dodo do hi-I
Du dos Ecules chrétiennes ¡i. o

Cymnas imoral, .I ~
Bibliothèque pieuse, formats in..Q, gra~d

in-32, et in- 36i
Do des petits cims in-32
Du des enans piriux, in-'2
Do de l'enif-ince chrétienne, in1-18
Do M orale et Littéraire, i
Do In trIu' tivo amnVI sit îîti , iîî-
Do G(ltIlque de Lille, in.l8

&c. &c. &c.
-AUSSI-

Un asorirnment tré! varié lu LI VRE DE PRI1Rp S
avec relieures ordinaires et autres. Le otio' à des pix ex-
iitreement récJuits.

LA REMISE DES:DROITS ETS ACCORDÉE ýU.
A CIHET EURS.

E. R. FABRE etc. Cie.
rue St. Vent, No. 3
21 mai IS4l9.- (

BUREACU DEs TERRES DE LA COURONNE,
.ilfontréal 2 Mûrs, n49.A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prix

de départ des Terres de la Couronne dans lelas
Canada et les conditions du paiement, seront à P'aveni
comnine stut, pour les cilons.

Pour les Terres de ht Couronneii au sud dui (leuve St.
Laurent, en descendarît jusqu'à kt rivière Chaudière et
au chemin Kennebec, yjscomrinis letownship de Ne-
ton, comté( de VaudreuiL 4s. lacre.

Pour dito dito, à à est de la rivière Chaudières et de
chemin Keî.nchec, y compris les cotités de Bonaven.
ture et Giaspé, 2s. I'acre.

Pour dito au inord du fictive St. Lauraut, depuis la li.
mite ouest d(i comité des Deux-Mon tagnesjusqu'à la i.
lite est di coité de Suiueniav, 2s. l'acre.

N. B.-Les occupants actuels de lots iais le saige.
tay les pîotrr>int i acheteri à Is.laerl, n payant le prix,
e ou avanIt le 1er Janvier pro:hain.

Pour dito., comté de POttawn, les terres dans les
Townships déjàé nnilooncéecs on veit. . Pare.

Dito danis ceux quipi le seront ci-a près. 3s. I 'ocre.
Un quart dit prix d'achat sera p yable dais cinq ans

de la date de 'laequisition.
Les n utrest irois quarts seront payables en t rois verse-

ments égaux, à dles interv(les de deux ails chaque ; le
tout avec intérêt.

Personne no poura acheter à ces conditions plus de
cent acres ; et toute vente pour tnie plus gratide quali-
tité l-ipourra t tro annu1tlüe.

Lcheteir, en prenant possession dii lot, sera tent
d'ouvrir- la moitié de ht lalrgeui d I chetin su i oiuît lu
frotit de sa terre ; et. rlins ipmtre ans le la dite de l'a-
chat.de défrilier titi dixième de it erre,et d'y i ésider.

Il ne sera (:t pa de ptente eu fuerur de l'ache-
tou r que lorsqlu'il au ra été priuiîvé d e ma nière satiis-
aisanto qu'il rempih les cndi:ions de dfricherent
et autres ci-dessus mn uionnées ; et que la totaliité di
prix d'achat et. des initéréts atra été payée,

Les acquéreurs, ou aitres occupi pots. lotiurront coi-
per le bois sur leurs lots (à 'exceptionl de ce qu'il le
faudra abattre. pour défrichomen t, ou aittres objets d'a-
gricuilttire) ni Ci vendre, s:nus u ne licence Je Plagent.

Les droits provenait de bois coupé en1 vertu le telle
licen-ce seront portés à l'acquit uit prix de ht terre, pour-
vu que les améliorations voulues soient fitites i sinon, ils
iront à la couronne.

Le bois coupé sans permission sur des terres sons lo-
cation, avant l'accoinplissement de toniits ls conditim
requises, sert coIsidóré coimmte bois le la Couronne caOu-
pé sanls licence.

Les demandes pour achat devrout.être faites ait\
cci is loca tix respectifs.

P CARNOT, , Pr'ofesseir de français, latiî, ithétortîttE
, belles-lettres, etc., Cui des rues Dorchiester et

dangouinet.
Moitréal, 9 Nov. I1S--S.

I A. IlG1GUET-LATO UR, notaire, No. l6, rue
St. VinNct.

Moîtréal,2£0 oi. 1S48.--6m.

AIRC IT ECT Ul.
H B.pA I £LA RGW, arhilecte, au vieux rbàteau St.
iois, llte-Ville, Queben.

CONDITIONS fiES MELANES RELIGIEUX.
LE.S M1 GE1S R ItLIGIE UX me publtient D1)EUX fois \aIse

maine,le MAltDI et la VENDN ElD!.
Le iux 'tabonicnient pour l'aînnée est de QUA I-T E PIASTRIES,

rais de poste à part.
Les jM/JiL.1KGES tic reçuiventpas d'aboneincent pI . moirs ?

SIX mois.
Les absionnî,s qui vieilent discontinuer de souscrire aux o l':clanV

doivent en dunne'r '1 vis un iois Uvanil t'expiirationii du h-uir tni entblli(
Toutes lettres, paqulets, correspondanires, etc, . duivet ôt C

aidressées, francs de por. àt'Editeur des MéAges.iReligeux àNonlt
réal.

PRîx DEs A NNONCES.
Six tienes etnui-dessoins, i re.inusirioni, . £0 2 6
Chnque insertionî sublséqiuenite, O O 7
Disa lignes e t aî'-deisouîs, 1 ère. insertinn, O 3 6i
Chaue in.scriion Slsulbient, . )O t I

avis conirnirneui.
Pour tes Anruionces quîi doivenit paîrauître r.os e-rzsrs, pour dce

annionces fréquaintes,etc., 'on lpeut trauiler de gró à gré.

ACO ENTS D)ES MEL9NGJES REBLIGJEUX.
Montiréal, MM. FA lIRE, & Cu.:., libraire
Trois-Rivières, -VAL. GUILLE. Ee'r. N. P.
Qiuébec, M. D. MARTINEAU, Pirc.Y .
Sto. Anneuî, Il. Y. PI lOT E, Pire. D)irect.
Ilurrcaidds niëlaei.es fleHgieîux, troisièm éîu ngc de, Ia Maison

de P''cole pîrîs del P Evectd: oin des rues Miîgnonneu et St. D)ems.

nRotitr.UnE. JOCSEPI RT7ET Imîprineuir

1tfP&c-rEUns, ' JTos. L4RîcQuE' Pîres.
Fie. Jos. Cflxs.
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